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Le Banquet
des Amiranx

Les marins anglals et français
ont été cordialement reçus cette
semaine à Montréal. Ils ont été
sccueillis avec la plus grande sym-
pathie par notre population et les
êtes données eu leur honneur lnis-
seront dans leur esprit un souve-
nir ineffaçable.

Les deux amiraux Dougiass et
Rivet, ainsi que leur (tat major,
ont été l'ubjet d'une démonstration
spéciule, Ds ont été conviéseneem
ble à un banquet splendide qui a
réuni nufour des tables non eeu'e-
ment le: oflicieis des deux plus
grandes marines du monde, maiz
encors les représentante des deux
races qui vivent côte À côte dans
cette provinc-.
De part et d'autre on s'e t fait

des amabilités et d:s polite-sez cl
les mu'ins on pu emjortor l'im-
pression que nous vivoici dans
la plus parfaite harmunie.
Nous ne sommes jus svspects

aux DEnars d’exagérer l'affection
QUO LGN AYONS POUF Los conci-
toyens angliis. Nos nmn°s nous
perimnitliont donc de dire franche-
ment notre opinion uu sujet de ce
banquet.

Quelques esprit: chagrins ont
trouvé qu'on no devait jus réunir
les deux flottes dans une même
fate «t il- s’eu sont ailés par les
rues, b'imant l > organisateurs,
critiquant la conduite des invitée
et dép'orant qu'on nit donné à
l'humanité vu tel spectacle.

Ces bonnes gens sont duns l'er-
reur. Si ie hasard eût voulu que le
etit cruiseur allemand aitattondn
«8 ravi «s anglis el f aneais, il
eut fallu insiter aus:i les officiers
allemun«is à prendro part au ban-
quet, C'est ie rien connaître de la
politesse que l’on se duit entre
peuples zinis que de protester con-
tre cette démonstration tièzcor-
iliale qui a réuni nos hôtes d’une
semaine.
Au moment où le monde s'inté-

geesv i ce qui re passe en Tur-
quie, il innteavoir quo chaque zm-
bassade a eon navire stationnaire
ancré dans lo Bosphore. Anglais
Ita iens, Allexauds, Russe-, Au-
trichiens, Français s° voient t ‘ua
les jours et s+ fréquentant amica-
lement. I n’y a jus de fête d :n—
née 5 Constantinople sans que tons
les oflicicra étrangers yaoient invi-
tés.
Ce quo l’on fait dans un pays

barbare, hésiterions-nous à le faire
chez nous ? Avons-nous besoin de
donner à nos visiteurs le spectacle
‘de nos yetites discussions, de nos
rivalités, de nos jalousles, de nos
mesquineries? Devons-nous hurler
notre patriotisme eb nos gympa-
thies pour la France au moment
précis où un naviro anglais ee
irouve dans notre port?
La politesse quo l'on se doit en-

tre gens bien élevés nous oblizcait à
recevoir également bien les Fran-
çois et les Anglais. Le eimpls bon
gens nous traçait ainsi notre con-
duite, Les Cnnadiens - Frangais
n’ont ri-n perdu de leur dignité,
au contraire, en ge montrant affa-
bles, courtois ct gens de bunne
compagnie.
Nos hotes partis, si nous avons

des questions à régler uvec nos
amis lcs Anglais, nous avons do-
vant nous le temps et l’espace.

Paul Bergeron.

L'HOPITAL CIVIQUE
Onse souvient encore de cette

fumeuse quostion de l’Hôpital ci-
vique, qui a fait coûler assez d’en-
ore dans les journaux et débitor
trop do sornettes au Conseil do
ville.
Nous demandions énergiquemont

quo la ville prenno à sa charge la
coustruction, la direction ct l’ad-
-miniatration d’un hôptal civique
avec une aile pour les catholiques
st uno autre pour les protesta:its.

L’intorvention non sollicitée du
olergé un gâté tout le projet et l’a
fait tomber à l’eau. Il s’est trouvé
au Conseil un groupe d’échevins
assez voules pour ne puns savoir
faire leur devoir civique snvers ot
malgré tout. _

n a nccopté ootto proposition bâ-

 

7- tarde de donner 689,000 à deux hô-
». pitaux privéa qui devaient se char-
“ Ker de soigner un certain nombre

e malades aiteints d'uffection con-
tagieuse. Vito on s’ost aporçuque
la problème de l'hospice civique
n’était pas résolu puisque les va-
lolés n'étaient pas compris dans
e projot. Mais qu'importait aux
échevins. Leur conscience pour ne
a8 dire lour ificheté 6tait satisfai-
o,
Aujourd'hui il va falloir déchan-

ter. Où nous dit cn effet que les
hôpitaux, qui comptaient sur la
Béuérosité de braves gens pour
.6onutruire lour pavillon nl seraier:t

ens généreux ont Clé fortomont
étrillés par la baïsso des valeurs
locales et américaines et leur sac
est à gcc,
Nous urrivons à l'hiver et rient

n’est LAti. Les malades atlendront;
la contagion pourra se répaodre.
L'hospice de la ruc Moreau roce-
vra, encore cette annéo, tous les
pauvres atteints de ces affections
qui no nous épargnent pas durant
ln rigoureuse saison. Que cette
logon serve donc aux échevins
futurs et qu'ils ne permettent sous
aucun prêtexte l’intervention du
clergé catholique ou protestant
dans nos affaires administratives.

Si le clergé ne s'était pag occapé
de catte question de l'hôpital civi-
quo nous en nurions un depuis
deux ans. ll r voulu intervenir,
nous n’avons rien et noua avons
sur les bras des difficultés judiciai-
res da plus.

El est évident en eff& que los h0-
pilaux vont perdre leur droit à la
subvention de 320.000 et qu'il ya
fa loir j lai ter.
A moins qu’on no thouve encore

des échevinu disposés à prêter l’ar-
fert de in ville aux deux hôpitaux
pour laur permettie de bâtir leurs
fameux pavillons.
C1 serait un comble par exeu -

plo!

=CHOS

Uze atrocité turque. — Un
insututeur bulgare de Nevrokop,
D. lkon f’moff, ayant refusé de dé-
nonce: aux auto:llés ottomanes
l'endroit ol les pay:ans du Bazlog
cachaient lours ares ct lours mu-
nitions, & Été torturé par les Tures
qui l’ont ensuite ferré comme un
cheval avec des clous do inaré
chaux.

Le malheurex D.Tksnomoff ne
gurvivra pas i ees blessures. Cette
atrocité d’un nouventu genre sou-
lève une émotion intense parmi
tous les instituteurs de ls Mucé-
deine.
Nous pouvons mémo dire quo lo

mondo chrétien est révo'té d'une
pareille barbarie.

La statue de Renan. — C'est
aujourd'hui 15 septembre que l’on
ivaugurera en Bretagne, à Tré-
gftier, ‘a stutue d’I£rnest Renan. I:
y aura des fôtes comrmémoratives
cn l'honneur de ce philosophe qui
fut un de nos glorieux confrères
en journalisme. Ernest Renan est
en eff-t eniré au journal Les Dé
bats do Paris, en 1855, ct il en est
tasté un des plns dévoués collabo-
rateurs jusqu’à ea mort.
Le banquier Baleusi. — Un

dos personnages qui ont gravité
autour de Max Lebaudy, le Petit
Sucrier, pour exploitor san inex-
périence et ça fortune, vient d'être
nrrôté à Paris après Ut séjour de
neuf ans aux Etats-Unis,

Alfred Daleu-i qui cut une belle
situation dans le monds du turf et
do la banque, qui dirlgea pondant
quelque temps les évolutions du
bataillon do Cythère, avait quitt*
Paris en 1896, en emportant “03,C 0
francs do la caisse de £a banque
de la rue Auber, après ovuir vondu
des litres et des bijoux qui lui
avalent été confiés.

Balensi n Fit do la prison en
Amérique pour escroquerie.

Il vient d'être condamné à Paris
à une nouvelle année d'Em;ricon-
nement.

Les volailles ventriloques—
Il vient d'ariver à Paris, au Jardin
des Plantes, quelques couples de
poules ot de coqs dita Noccos alce-
tors.

Ces ciiieux gallinacés ont un
gloussement bizarre, qui paraît
sortir tantôt des arbres voisins,
tantôt du eol, tantôt du milieu de
In foule qui les regardo.

Originaires do la Guyanne, ces
oiseaux n’ont pu être encoro nccli-
matés dans les pays tempérés et
c'est regrettable car lour chair est
plus savoureuse que celle des fai-
gans ot pintades de la plus fine
espèce.

cs hoccos ont uno trachée-artère
À circonvolution particulière qui
donne i leurs oris cette particula-
rité de la ventriloquie.
Un mari en prime. — À près

l'Amérique, l'Angleterre est le
pays de lu réclamect de l’annonce.

n magazine anglais, désireux
d'augmenter le nombre de ses lec-
tricos, lett offre en co moment un
marl en prime. Celles qui désirent
e9 marier dovront envoyer lour
nom, leur Âgo, leur adresse, sans
donto aussi le montant de lour
abonnement, et elles auront lu
chance d’être épousées par un
joune homme, beau, convenablo-
mont doté, qui, surla liste des ina.
crites, choisira sa femme, après
avoir toutefois fait uné tournée
d'inspestion, laqueile ne manquera
sans douté pas pour lui d'un cer.
tain intérêt.
Parmi les lencoprs d’affaires,

comment n’a-t-on pls encore vu
poindré l'homme qui à Montréal
roposoruit aux gélibataires une

 

  jkraités los contsgioux, 6 trouvent
joyrd'hui sags fonds, Les eltoy-
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Un scandale

a la police
 

Nous disions dimanche dernier
ue le président Giroux el le “hef
sogauit étaient absolumont inca-
pables de diriger l'administration
© la police. Aujourd'hui noue

donnons une preuvo non sculement
de lour incapacité et de leur igno-
rance, mais encore des irrégularités
coupables qu’ils commettent ou
laissent commettre dans la brigade
des constables.

Voici les faits, que nous précise
rons davautage ri le besoin s’en
fait sentir.
Un cortain X... qui a son maga-

sin rue Sainte-Cafhertne et sn de-
meure rue Saint-Donis, s’est flan-
qué une formidable brosse, comme
on dit en canayen, qui à duré plu-
sieurs jours ct autant de nuits. Le
borhoimnme en était arrivé à inon-
der ses habits et à parfumerson lit,
il cassait tout, briszait tout dans sa
msisen et y faisuit un tapage
d'enfer.
Sa fomme le fit garder d’abord

par un constable spécial à qui on
remit trois piastres par nuit. Puis
elle obtint, on ne sait par quelle
interventicn, que des constables
d'un posta de police du centre de
la ville vinssent à tour de rôle, iour
et nuit, se relayer auprès du po-
chard. Cs manège à duré environ
quinzejours, durant lesquels quatre
bommes (taient alternativement
vccupés i veiller sur la précieuse
sunté de ce disciple do Bacchus.
Tela sont les faits qui nous ont

¢16 racontés deva al témnoin par un
intéressé.

Oc, nous demandons si la Ville
paye ses constables pour les mettre
à la disposition des pochards à
leur domicile privé, auquel cas cela
expliquerait pourquoi on rencontre
ai peu d'agonts daua les rues.
Nous demandons si l’échevin

Giroux a connnizaanca do cos faits
où s'il les ignore. Duns les deux
cue, il cet incapable de rester à la
tête do la commission de police.
Nous demandons si le chet Le-

gault tolère cette surveillance spé-
clale des ivrognes et el le fait
gratuiiemont ou moyennantsalaire.
Nous demandons ei le copitnine

Milleite connaît les faits et s’il a
donné ou reçu des ordres pour en-
voyer des constables surveiller cet
ivrogue À son domicile particulier.
Nous demnndons au Conseil de

faire une enquête rapide, et, si les
faits gont vrais, d’envoyer immédia-
tement le chef Legault planter des
choux daus sa inaïson de cam-
pagne.
Et maintenant une simple obssr-

vation. Si un ouvrier boit un coup
do trop, la poiice l'eavoie sur la
pierre froide du cachot. Si c'est
un gros contribuable qui ge saoule
comme un poro, la même police le
arde avec toutes les précautions

dans sa chambre od il peut tout à
son aiso continuer à 66 remplir et à
ombaumer sa demeure de parfums
qui gout loin d'être odoriféranta.
Ça sent mauvais à la police et

surtout en haut de l'échelle !
Paul Migeon,

———0ES 00Srre

UNE INDÉLICATESE
DE LA

Banque d'Hochelaga
 

C'est toujours à regrel 4…& nous
nous voyons obligés d'adresser pu-
bliquement un reprocha à une de
nos Institutions Canadiennes-fran-
gsises, I! faut qu’il y ait uns né-
cessité d'intérdt général pour nous
fuire sortir de notre réserve et nous
contraindre à signaler à l'atten-
tion de uos lecteurs un état de
choses qui peut leur porter comme
à nous un grave préjudice.

Voici les faits racontés aussi ra-
pidement que possibie.
Dans lo procès du Père Adam

contro M. Charlier, les nvncats de
l’accusateur eurent besoin de prou-
ver quo lu défendeur payait M. A.
P. Pigeon, l’imprimeur, avec dez
chèques de la Banque d'Hochelaga.
Ils envoydreni 3 cette institution
un sub pocna demandant la compa-
rution d'un employé.
La Banque, sans prévenir son

client M. Charlier, zans lui deman-
der la permission de produire des
documents qui lui appartenaient,
a donné tous les chèques du dé-
fendeur à l’employé qui les A ap-
portés en cour, et cela sans cn avoir
regu l’ordre régulier du juge.

Cotte Banque s'est permis de
faire passer sous le: youx dss avo-
cats Lumotte, Trudel ct Migneault,
des chdques qui sont la propriété
personnelle de M. Char:ler, des
chèques qui n’anparliennent nulle-
ment à la Bauqua d'Hochelaga
mais qui ont chez elle en dépôt.
Et, fait plus inaglicat encore, la
Banque d'Hocholaga n’en ayait

” he

»

 

pas reçu l’ordre d'une façon régu-
sièreet légale !

Ici nous ouvrons une

sub pocna.
Il fit rédiger par un greffier le

document en question, demandant
simplement la comparution d'un
employé de la Banqua d’Hochola-
ga. Le juge Choquotie signa l’or-
dre et lo remit à l’avocat.
Quelques instants après,l’avocat

Trudel, qui avait pris conseil de
son associé, revint au greffe ot fit
ajouter en marge un renvoi do-
mandant la production des chè-
ques de M. Charlier. Le juge Cho-
quette ne signa pas 50 renvoi, n’en
eut même pas connaissance ot lo
fit conetater deux jo"ra après per
le greflier,

o procédé de M. Trudel était
pour le moins incorrect.
Mais que dire de la direction

d’uno Banque qui a =i peusonci de
l'intérôt de ses clients et qui, sans
consulter ses aviseurs légaux, livre
des documents pour âtre agréable
à un curé, le Père Adam?
La direction de la Banquo d’Ho-

chelaga à qui M. Charlier s’est
plaint et à fait constater que lo
renvoi en marge du sub pociua no:
portait ni la signature ni les ini-
tiales du juge à répondu niaise-
ment ‘‘qu’elle n'avait pas fait at-
tention À cola.” Ni explications, ni
exouses !
Pourtant quand un chèque porte

un renvoi, la banque exige l’appo-
sition d’initiales.
Ln conduite de la Banque d'Ho-

chelaga daus cette affsise a été
plus gu’indélicate. Aucune banque
anglaise ni aucune autre banque
canadienne n'aurait cosstnis ctte
irrégularité, ni cette faute de comp-
tobilité. En effet, des chèques de
M. Charlier, au montant de 8830,
sont aujourd'hui au dussier ot ne
peuvent plus lui être ren/us com-
me pièces comptables pour justifier
sea paiements !

Inutile de dire que la enmpte de
M. Charlier & été porté aussitôt à
une autre institution financière.
Voilà ce que l’on est capable de

faire à la Banque d'Hcchelaga,
dirigée par dos Mess* >urs bien pen-

pus ezlger desants qui finiront
leurs clients un bill; de confes-
sion et qui promeneront leurs chè-
ques dans {vutes les sacristies de
la paroisse.

“Les Débats."

Peiletan et les Bretons

Le séjour du Troude Suns nos

 

eaux nous a permis dé faire con-
naissance avec nos bons nmis les
Bretons, nos cousins lee plus pro-
ches parmi les Français qui ont
fondé le Canada.
Les Bretons, les compat:iotes du

barde Botrel, sont de bôns catho-
de braves gens.

Francs comme l’or et le cœur sur
la main, cs sont de vailiants et

liques, et sont

courageux marins.
Dans les longues or .avorsations

que nous avons pu avair a700 ¢es
amis de France, ncus lsur avons
demandé s'ils étaient hrurcos de

Oui, ont-ils
répondu, tous sans exception et
surtout depuis que M. Camille

servir dens In flotte.

Polletan est notro ministre.
—Voilà un homme que nous al-

M. de Lannese:.n
c’est lui qui a fait le plus pour le
mons, Après

bien-être du marin,
—Mais comment ! Yous, Bretons

catholiques, vous aimez ce franc-
maçon de Pelletan, ce libre-pen-
or ir, cet athée ?
—Eh oui nous l'aimons ot nous

sommes bien fiers de l’avoir pour
ministre ! C’est un homme qui a le
sentiment de ln justice et de J’é-
quité. I! na rendu au marin ga di-
gnité d'homme libre. Il a appris à
tous nos chefs à respecter leurs
subordonnés, il a amélioré notre
sort. Avec Pellotan le marin n’est
plua une brute qu’on peut jeter
aux fers pour une peceadille, c'est
un homme qui u le droit de parler
de raisonner, de penser.
—Mais Pellotan appartient à co

gouvernement qui a chass§ vos
congrégation de la Bretugne, qui
vous a privés de vos aumoniers à
bord des navires.
— Tout ce lapage, voyez-vous

cela nous iniv.o andidérents. Nous
avons teciours nos églises et nos

Nous sommes libres de
prier le Bon Disu quand cela nous
platt ot notre ministre nous aimo

pardona.

tout autnnt que ses fibres roaguna

renthèse
pour expliquer de quelle manière
irrégulière, poar ne pas dire plus,
l’avocat Trudel s’est procuré un

Mon premier

Yoyègs à Quebec

D:pu-s Sronte ans quo jo fais la
guerre au vice dans les colonnes
des meilleurs journaux do cette
ville, depuis trente ans, je n'avais
vas trouvé cinq minutes pour voir
Québec. Oa no s’imagine pas ce
que c'est absorbant, la guerre au
vice. Non, voyez-vous, il [aut avoir
paesé par là.
Tout de inéme que! dérisoire

bonhouimo je serais si je n’avai-
pas la foi !
Mais jel'ai !
Al, que je Pail
C'est en vain qu’au five o'clock

de la curntesse Toscapiana, on me
debit avec ceut sourires : Ah!
Québec! anh! ln terrasse ! ah ! les
côtes ! nh! les marches naturelles !
ah! les chutes !” En fait de marche
naturelle je m'obstinals À ne con-
trinplor que colle des événements ;
on fait do chutes, celles de nos
nules ; on fait de côtes, je tenais les
miennes quand ça devenait trop
risible.
Mais enfin, saisi sur le tard de lu

folie d'errer, j'ai quitté mon petit
cotiage d'Hocheluga, j'ai dit adieu
À mes serviteurs et, comme co roi
de ia Bible, je leur ai mais cent sous
dans les paumes en eur disant:
** Allen et curichinsez- vous!”
Je vous demande pu-don de vous

donner c-a détuile, mais c’est pour
vous prouver que je s4is bien faire
lea choses quandje veux m'en don-
ner la peine. C’est très intéressant
nu point de vue psychologique.
Vous no trouvez pas? Non ? Ça ne
fait rien. Continuons. Je pare.
Entre Montréal et Queleo, on

peut voir, paraît-il des chrmps,
des vaches, des paysans, des mai-
sons. Je no vis pour mu pait que
du jour décroiseant et de la nuit
«ur le visige d'unño jeuno veuve
dans ia manière de Botticelli que
lo Providence plaça vis-à-vis de
moi, do l’autre cô.é du wagon,
Des friseltes brunes, des youx
clairs et une bouche... comme
vous v'en trouverez point d'autre,
cher monsieur. fais continuons.
J'arrive, je suis arrivé, je vois.

C'est très bien. Cite ville a
beaucoup de charme. C’est uno
petite provinciale qui n de l'allure,
très piouso, très calme, très gen-
tille. Elle n'a qu’un tort : c’est du
piquer de ridicules yotits canons
eur son corsage pour faire plaisir à
ces massieurs du Conseil munici-
pal. Kt encore, ces peiits canons
font sourire le touriste bionv.il-
lant, donc ils ont leur raison
d'être.
Avouons lo toul de suite, qu’on

en ricane ou qu'on en hurle, nous
préférons Québec A Moatréal,
Montiéal, c'est un simili New-

York. Québec, c'est Québec, uno
ville qu'on ne trouve psg partout
où sévit l'évangile yankee. Et puis
nous n'aimons point ces gros (ns
d'hommes, de plorrez et de briques
qui sentent trop l'industrie et la
mieère humaine, on peut y exi-ter
frénétiquement, on n’a pas le loisir
d’y vivre.

Quelle paix, là bar, dans les
rues de la ville haute, quelle paix
délicicuso pour les hoinmes ot les
fommes de bonne volonté! Cette
place est propice aux longues rôve-
ries, aux amours forventes, aux
pensers sérieux. Ah! je ne m°é-
tonne plus que Québec ait produit
ces Tardivel dout la profondeur
étonna le monde, ces l’aoaud que
l’Europe nous envie. Jo £uis agguré,
pour ma part, que si j'avais écrit

‘id mon petit traîté sur jee ‘“Mérites
de Saint-Galatas ‘’ qui fut (on s'en
souvient, n'est-ce pas, Ames pieu-
ses?) un ei joli succès de librairie,
il serait plus nbondant en aperçus
ingénieux, en inventions mysti-
ques, Et pourtant, ce n’est pas de
1a gomme d'épinette que mon petit
traité sur los ** Mérites de Saint- Ga-
latas

Ici, les pierres sont muettes. A
Québec elles commencent à parler.

,| Elles no content pas de longues
histoires, mais enfin elles parlent,
Elles parlent un peu du passé, do
ce pnssé qui est lu seuls noblssse
des villes.

Voici une promenade qui semble
une promenade de France. Au

,|Bortir du marché Champlain on
3; B’engage dans vz2 rue déserte.
De vieilles et delabrées masures
s’érigent au pied de la falaise. De
l'herbe verdit ontro les payés bos-
gus, Des poules picorent sur la

. voie publique commo st ales n’n-
Tout ce que nous pouvons dire, vaient fuit que ça de lour chienne
¢'eal qu’aveo Camille Polletan nons
avons un bon ministre.
—Et que dites-vous des expé

riences qu'il a fuit exéouter en
tirant à boulet eur le Sufren.
—116 Monsieur, ca ne sont pan

les Anglais qui durnlent en assez
de culoi pour faire gal Et la tod
relle du Sufren à crânement résisié
et rien n’a Été détraqué à bord.
C’est ça, voyez-vous, qui nous fait
plaisir à nous autres marins Fran-
gas |

Narcisge Meunier,

a

de vie. Sur les souils incertains, das
mères mal peignées bercent des
bébés pâles et bouffis. C'est, on
veut croire, au pled des rempa: té
quelque faubourg miséirisio d’an-
clenna ville forte. Et l'on resta hadu
lofgque verdoie subitement ur vy:
de mur éclatant ** The Siater Shoe
for men and women.”
La rue se poursuit en tn chemin

de village où d'osseuses ot dégin-
andécs petites demoiselles péda-
entsans bâto. Mais, ça et là, cest
choux anachronigmes gâtent Vil.
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les fers au feu.

  
qui ont bien de la peine à friser, mais mon

bon ami Préfontaine va se charger de mettre

 
 

lusion. Voilà, au bas des roches,
au long des habitations paisibles,
es potenux traditionnels qui sem-
blent des crucilix funtasques vus
au crépuscule par un homme
snoul. Ils étendont des bras raides
dans Pair bleu d'un nir de dire
“Bl, 183, qu'est-ce quo nous
flchops \à ?” Et ceci rend rôveur
'o citoyen qui a du vague À l'rno.
Derechef, nous exaspère l’appa-

rition en p'oin flouve de duux croi-
seurs, deux mauvaises bêtes de
fer, trop bien vernies pour être
honnêtes. Pur bonheur, notre anga
gardien qui tient décidément à
nous voir gai ce jour-là, nous fait

passer par une jupe noire sur-
montéo d'un corsage rouge. Oh,
très modeste le corsage rouge ct
sans prétention la jupe noire, mais
non sans grâce.  L'abelde de cette
jeune Québecquoise vaut fichtre
fen colle de la Basilique. Rt d'en

observer les ondulations nous re-
devenons serein. C’est ainsi que le
charme de la femme fait oublier
l’absurdité dos hommes.
Et nous continuons de circuler

duns du silence où jouent de peti-
tes musiques de fer blsuo, où minu-
lent des enfants crasseux.
Comme broderie, un pelit mur-

mure d'océan fatigué, de mer con-
valescente qui s'encagnille dans la
vase au pied des masures.

Il faut remonter. Les dornières
maisons s'affaissent non luin avec
des attitudos de conoclavo.

Voilà que descendent d'un esca-
lier où nous grimpons, au flanc
d’une falaise verto, une troupe de
femmes en bas âge, d'adolescentes
il faut dire, dont l’ingénuité no
manque pas de crânerie. Elles ne
nous rogardent qu’en dessous, le
savoir-vivre lo veut ainsi, mais
tout en descondant très vite, l’une
d'elles s’écrie d’une voix claire et
chantante “Tu no viendras pas
avec moué à c'souer (bis).” Est-co
à nous qu’elle s’adreeso cu à sa
voisine? ost-ce une invitation ou
une défense? libre-échange ou pro-
hibition? nous prend-t-elle pour
un clergyman farcour ou quelque
lord luxurieux? Mystère. Quoi
qu'il en soit, nous nous en conso-
lerons, chère enfant. D'aillonra
vos charmes fluets auraient besoin
d’être rincés dansl’eau de Cologne
avant de nous donner l'illusion du
paradis perdu.

Tout de même, elle est dans la
tradition, la petite! C'est le vieux
sang gaulois qui coule dans ses
velnea.
dais nous voici aur ges ‘Ê>lainos

que découŸrit jadis Abraham, le
célèbre navigateur juif. Nous voy-
ons le profil barbare den citadelle
et plus loin on ne sait quelle usine
législative.

Ocs institutions ont été trop
abondamment photographiéez pour
attirer Vatjocfivz ‘un individu
qui p'imagine (08 que c'est 1jue.de
nous |) ôtre intoiligont.

Alngi dono, pdres et mères do
famille, quo vous le voullik oun
non, un point, c'cat tout. 

Le Maire Cochrans
 

Le maire Cochrane a iguré dans
la procession de la fête du travail,
Eu cela il a prouvé d’une manière
pratique sa sympathie pour la classe
ouvrière,
M. Tarte, lui, entouré des bons

typos de la Palr/e, n'a pas pu aller
plus loin que la porte de son
bureau, oil il a applaud! avec assez
d’eutrain. Cette tentative de dé-
magogle n'a pas paru créer bean-
coup d'effet.

Certains hommes publics protes-
tent sur le papler da lear dévotte-
ment pour le peuple, mals on ne les
a jamais vus faire des actes dont
celui-ci alt réellement bénéficié,
Au moment d'une crise, ces gens.
12 songeraient d'abord à leurs irté-
rêts personnels.
M. l’échevin Laporte, dit-on, est

candidat à la miunirle ; se ctoit-il
trop huppé pour frayer avec les ou-
vriers, ses camarades d'autrefois ?
Il se reposait daus son salon moël-
letx durant les manifestations de la
fête du travail.
Le maire Cochrane sait blen re-

présenter la métropole du Canada,

Benjamin Fortier

“Le Journal” et MGouin
Le Journal paraît se délecter à

dire du mal de l'honorable M.
Gouin.
Le ministre de la colonisation,

avec le sens pratique qui le carac-
térise, ue fait aucun cas des sorties
par trop violentes de la feuille con-
servatrice. Il aurait tort de se
préoccuper de certaines attaques
dont "Injustice saute aux yeux,
Le confrère reproche a M. Qouin

 

 

pays de la colonisation, tandis que .
"Evénement, organe des biçus de
Québec, lui fait un crime de
visiter les colons. :

trouve un juste mlileu dans lequel
il faut chercher M, Gouin,

Les conservateurs devraient ac-
corder ieurs vioions. :
Le ministre de Ia colonlsation— .

il ne faut pas l'oubller—a Été le
champlon de l’augmentation du
subside fédéral aux provinces. I.
a créé dans ce sens un mouvement
qui produira des fruits précieux.
Son travail à ce sujet a été publié
en brochure et attire l'attention
favorable de tous.
Au scin de notre législature, M.

Gouin occuse le prémier rang,
C’est l’un des esprits dirigeants de
la députation provinciale, :
Un tel homme devrait êtreuf>

puyé et non pas attaqué

s
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“dont quelques tns sont fort dispendieux,

ge rendez-vous des bonnes familles de

#" Ceci mérite l'attention de tous
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L’OUVERTURE
des NOUVEAUTES

Nous ne voulons pas laisser
passer la semaine d'ouverture du

théâtre des N°uveantés sans udres-
per non zinrères féllaitations à le
direction d'aburd, à tout: la nou-
velle troupe eusuite ct à NM, Hen-
tion qui à CC 1:1< heureux dansle
choix qu'il a fat du brillantsia.
terprêtes Ga 5 “7pge Gc Hilcues ra
vins

Désormais, avec M,lames !Mar-
t'is Devoyod, C. Varennes, II. Ri-
cière, B. Morman, Beuuchamyp,
Nither qui sont des nouvelles re-
trucs (4 tettc exceiluntz Mme Jean-

  

rion qu} mous reste, nous n'avons
rien À désirer du mieux du Ont
féminin.
Quant à MM. Dhavro!, Heurior:

Kim, Darcey dont nous avous ac-
miré le taient, l'an dernier, ils ont

 

faveur de ces victimes des TarS,‘11
est probable qu’il en résultera ue
pgrand bien pour PEghise cathalyGe

Plusiewss ceatres de chrétiers
orthodoxes n'attendent que cette
intervention pour se rallier au ca-
tholiclsme,
On nssare ne trèa prochgine-

ment Pie X va publier es premigre
encyolique ; clle aura un caractère
tont à fait religieux paz une seq
vhrase ue fera nilusion au droit du
Esint Siège à la dorniration tempo-
relie,
"+ Dans l'entourage du Saint

Père on n été très mal imprez
slonn” par les d-rnières nouvelles
reçues du Brésil, Un vaste Inceting
u été tenu à flo de Janeiro pour
protester contre l'établiesement de
nombreux relizicux de divers or-
dres partis de Franc: a la sulte
de l'application Ac la loi sur le
Azo ations,

2 L'on XILF #iotéreszait àd de nouveaux camarades Tes.î7qua-

bles qui ont excité l'admiration SU | ponmencée
public pour leurs éévut. C-
MIS, Fertine!, Veniat, LP. Laurel,
du Larry et Favière. |

L'ensemble de cette honor coms’
pagnle artistique nous promot del
déliciete.… suirée,  d'eutrnre ct

  

 

  

 

  

d'hiver. ;
Mone: dul on trot farine CHaue

année, C1 nr eeulenient notre bonte |

  

sont) oe

l’ue1roninie aves: passion. Sin zuc-
re-u-ur fe couitinuer los “tudes

s à l'observateire du

   

"331,  
5 spprisavecia plus gran-

Si Pie X fait entend-o s4 voix en |

le zne de presse Q

Les dessous de
de l'affaire Humbert

Un de nos amie nous (crit def
Paris et nous donne dez détails
inédits eur l’orlgins du procts des
Humbert.
Le point de dé

 

rt do la cam pa-
a amené lu dé-

couverte de la vérité a pria pais-
mance lors d’un diner qui ent lieu
chez M, Waldeck-Rouszeau ct au-
quel casistait M. Puldatz directeur
du journal Le Min. Au cours de
cz dîner, l'amphitrçon afirma li-
nexisience des millions et celle des
Crawford,
De retour 8 son journal, M. Poi-

datz fit lc nécessaire pour obit wir |
lu communication d'un dossier
important. Une enquêre aurait
alors été fuite et lu campagne com-
mença dune JL Malin aux risquca
ct périls de M. Poidatz dont l’ex-
périence en roatière de journalisme
était tré: grande puisqu'il avait
été pendant de longues années at-
taché ou Pot Juvrna! en qualité
d'agent financier, 

 

IP

isi.clion que le profeszear
Landi de Me us découvert le|
moyen d'arrandie 50 toi le fois une
figure clleste examinée aves je tis
legcope,

 

   

   
  

Agostino,

LIN ON PARARLEsil Slag, andi et eilell piste Epa
riellemes main cnenre elle for ua A
plus gran :: ; . arts. ' HARDY

Tor-an COMME CON, —-
des Ava mebés ae Moutrésl pour soi on lus
vanter à ! pornos, pans #1 miliva des exercices   

 

femme
- Che]
ne;

comme me Masti: De |
voyal, 1155 utsupjoit-rsar: craint :
la Coumparaisn avec 18 premier.‘
thé:
C

s'onnair--

 

tres de l'Écueer |

un sait cu lime D:voyod
possuide in talc…t reinarquatls et?
Une grande explri-nc. de . ACDC,
mais ce qui r: tncore Ces;
qualités acquis. parle travail, elle |
est d’une distinction naturelle ct
d'un: éléyance supréme que sou-
ligne uns beauté qui à fait sensation
partout ou celte artiste a bic voulu |
acceptor un engagement.
Mune C. Varenne, dont na dit le

plus grand blen, à été très appréciée
du pubic pour ses débuts. NA
espirons qu'e'iz saura Être à lu
hauteur de ia tâche qui lui incombe
et qu'elle nous fera oublier la voix
sl désagréable de Mme d'ArbeUy.
Nous attendrons la prochaine re-

prészutation pour juge un peu
mieux nos nouvc.ux artistes.

Alhert Violet.
- 0 0—

Thé de Bœuf Bourbonnlère. C’est
le meilleur,

  
  

dalis 

~~

A FEU DIE: FRAIS.- Aprés avoir inu-
tilemient essuyé une quantité de remèdes,

pour trailer un rhume opiniitre, une
toux ptreistante, une brouchite chroni-
fue, essayez le PRAUME KRHUMAL. M
vous guérirz à peu de fraisetrapidement.

LA CHALEUR NOUS ARRIVE
ENFIN

 a

Quelle a-iaon agrCable nous avors eu

e muis de septembre, Comme elle nous

Gorsole des (rites journées pluvleuses et

froides de l'été.
N'est-ce pas le moinent d'aller avec ea

famille faire une promenade dans les
çhamps et de bonnes marches hygléniques
qui délassent l'esprit,
: Avant de s'enferiner pour l'hiver, allons

pn plque-nigue au Bout de lTla. Vous y
ouverez tout le confort À bon marché

ên vous arrûtant À l'Hôtel Bureau, le Heu

ontréal qui vont y dfuer tous les di-

franches pendant la saison d'automne,
-——-

AU VATICAN

Notre correspondant de Rome
pous envole une lettre dont nous
extrayons les passages suivants :

x; Le bonne source, j'apprends
ue lc pape, parlant famillèrement
avec son entourage de l'éventualité
d'une visite à Rome de M. Loubet,
aurait exprimé le désir de trouver
Mu modus vivendi pour recevoir au
Vatican le présideut de la Répu-
blique.
Dans le Sacré-Collège, on est gé-

néralement convaineu que M. Lou-
bet pourra êlre reçu par Ple X, qui,
n'étant pas lié par les précédents,
peut inaugurer, à l'égard des chefs
d'Etats catholiques qui visitent
Rome, une nouvelle politique.

+*, Pic X vlent d'envoyer son
Stcrétaire particuller en mission,
Monselgneur Bresson doit rapporter
À Rome tous ics paplers particuliers
gue Sa Sainteté a laissés À Vénise et
ailleurs. En méme temps, il dis-
tribuéra un grand nombre d’auto-
graphes À plusieurs personnalités de

Vénétie. Mgr Bresson est parti
fllzectentent pour Venise; ensuite

ira à Ricse,

xx Parmi les nouvelles les plus
per,levon que je pule vous don-

 

 

er, je vous recommande la sul-
ante :
On assure que Pie X va lancer

Hit appel at mande catholique en
faveur des chrétlens massacrés en
Macédolne,

feux qui s'intéressent à la question
d'Orient.
: Je u'd ce jour les papes ont re-

d'intervenir parce qu'il s'agis-
it d’arracher au joug des musul-

maus des chrétiens séparés de
J’Eglise de Rome, des Grecs, des
Bnlgares, des Serbes, des Armé-

    

  

 

  de gyrne 2, te les plus périlleux, c'est

Hardy ri merche en set ounnt eur un nl

de fer nu-deceux des magnifiques ci nes!

de Montinorency, près de Québec,

rat 1905, Hardy a travers? cu!

dangercax pont invisible, vClu d'un gi,

pate que paquet de Crrarettes Eu!

Lafur.il, Le temps de fumer Lu de ces

délicieuses cigarettes et notre intréie

soti-te avait frarchi les 465 pieds à

gueur Au Oil, sans Crus

 

Le

  
= de faire un re-,

525 plede eu pro-
  

doutat : j'ongeon de

londeur.

Ceux qui n'ont pay vu Hardy pe pouf

tert crure à Cette prouesse,

Pour que nos amis puiseut ue convain-

cre de la réalité dea faits, fls n'ont pas

besoln d'uiler à Québec, Qu'ils se rendent

simplemeut rue Sainte-Catherine No.

1921, À c016 de chez Saxe et qu'ils ex, !

aminent 2 vitrine de M. Roy, le taba-|
coniste à ia mode,

la verront d’abord ls paquet original
de Sit Caporal dans lequel Hardy &

fait se dangercuse traversCe; ils pour.

raieut eusuite cxuminer tout i leur alze

ies photographica prises sur le vif par M.

K:nnedy, de Québec. Une foule com-
pacle ee presse autour des chutes pendant
que Hardy les traverse,

Personne ne pouvait crolre qu'une pa-

reille prouesse serait exécutée. Il yen a

même qui doutent encore de'ln réalité,

Pourtaut le paquet de Siret Caporal ust

bien là et les photographies parlezt sans
dire de mensonge. !

Disone ausai que la vitrine de M, Roy
contient uue fo:t beile exposition de
cigarettes Siive/ Cuporal qui intéressera
beaucoun les fumeurs,

- -—— 0

Thé de Bœnf Bourbonnicre. C'est
le meilleur.

 

ARRETE [a TOUX SOPPEIME le RHUME
Les Tablettes “Laxatives Bromo-Quinine” gud

rissent un rhume en un jour, l'as de guérison,
pus Ce paiement, Prix 2% cents.

0 1.

Ie procès des lIu.nbert est ter-
miné. Cetto affaire qui a passionné
le monde entier, est aujourd’hui
presque oubliés.
Avant de passer à un uutre exer-

cice, citons quelques souvenirs de
co procès au ceu # duquel on eu 4
enregistrés de bien drôles.

Il y aurait eu des témoins plus
intéressants À ontendre, notam-
ment ceux do: soirées princières
de l'Avenus de lu Grande-Armée
et des chasses du château des Vi-
ves-FEaux.
—Oh ! me di:ait un des témoins

do ces houres gaics, quand je songe
qu'aux Vives-Kaux j'ai fait une
partie de billard avec un président
du conseil, M. Tirard, pour ne pas
le nommer, avec un procureur

général de province et un préfet.
Lt tous les jours, c'était de même.

Il y a dans le parc do Vives-
Eaux un grand platane qu'on
appelle lo ““ platane des six minis-
tres!” Voici pourquoi: Un jour
de grande réception chez les Hum-
bert, À la campagne, où on était
reçu, paraît-il, des mois entiers, la
compagnie ally se promenet sur les
pelouses. On s’extasia devant un
arbre centenaire dont le trone me-
sureplusieurs mitres de diamètre.

—Il faudrait six hommes faisant
la chaîne pour l’embrassor, dit un
des convives.

T1 y avait précisément six minis-
tres an exercice À co moment ; tous
se mirent à entourer le platane, à
élargir les bras, et en effet ile na
purent faire le tour malgré leurs
douze bras élargis.
-—Ln prochaine fois, dit en riant

M. Raynal, nous viondrons en con-
seil de cabinet.

Depuis, l'arbre s'appelle le “pla-
tane des aix ministres.” Conser-
vera-t-il son ancien sobriquet,
maintenant que l’heuro de la débâ-
cle a sonné ot que les châtelains,si
fôtés il y n quelques années, sont
entre les gendarmes sur les bancs
des acousés

- J.B.
—————ee

Unedonne fille épousant vontre
son gré, prononça le oxi si froide-
ment que quelqu'un dit :
—Le pauvre mari n’a qu’un ser-

mont de bouche.

 

“{inent des enfants !

; verte d’une nappe blanche et do minus.

‘ouvre son armoire à linge, en tire un

Furet.

——-

A

Les cnfants choyés
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Joseph Saucier
ARTISTE LYRIQUE

Réceminent de retour d'Europe

 

PROCTOR 1
M. Hirke La Mbeile présente lea acteurs favoris Z. BL STODDART À

et NETRBENFVAX. dans 19 pléoc comriqoe

The Bonnie Brier Bush
LE TRIOMPHE DE JAN MACLABEN.
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tiques, eans conscience, qui sont peut-êir
rceyulisaules par ie peude scins qu'elles
lui ent donné du mauveis état dess sarté

tales, = plus tard vous crovez remplir
vo= devoira patesiiels ea apportant chaque
jour un jouet 4 l'enfant et des bonbons?...
C'est assurément une fausse compréaea-
sion des responsabilités qui incombent à
Ceini quia des exzfants, auxquelles le
ricke comme le pauvre n'a pas ie droit de
se soustraire. Ainsi que ie dit j'allégorie
biblique, vous avez le devoir de faire frc:-
tifier le talent qui vous à été confé, Si
vous y failllasez, il arrivera gue vos che.
veux blanca seront déghonorés per l'in-
conduite de vos fils. IJ,a justice imma.
negte des choses pimettrs gaz vous
soyez fustigés avec vos propres fouete. Ja He dtals Chicsurmenent exclamée sur

le auxe et J'Éléganc: de 1 h-ditation 4 is,
ur.» hôtes, des parvenus de la plus Lesie,
eru, In'avalent fat viniter dans ses moin- ;
êtes détails, de la cuisire au salon. A

:3, Ces bonnes gens me regarduivnt davs
=» jeux puir juger de l'effet qu'ils fai-

srisnt, Je pensais 4 cette réflexion de
Maupasiatt : ‘Tout géafral & son Wa:
ter.u0 ; tuut Balzsc à ses Jardies et tout
bourgeois a sou cœur de propriétaire.”
Et je m'arrachala des: ‘Oh! que c’est
boau fl Superbe 1” Incomparable!
qui in“ cofalent bi peu d'efG:ta, comme
dit ls Chazson, et qui faisaient tant d:
bien !

—Halstu n'as pis montré l’apparte-

m

  
  

Tout doit être en désordre, à cette
heure-ci.
—Lairet fire, mademcizelle sara in. !

duizente…
J acquiergal d'un ssurire, décidée à

Lire l:cahc: de l'amabilité jusqu’à la
dernière goutte.
Fi pécctrant daus la pièce je me crus

transportée dans un monde eu winiature,
trap pét.l j©a1 nos grandes tailles où les
enfants sont sû-s de n'être pas troublés,
parce «ue même en se baissant, on ne
peut y eutrer,
Trols fi.lettes et deur garçostetsétaleut ?

Assis à unc petite tabie à diner, recou-

cules assiettes en porcelaine. Un petit
bout de femn:: h'onde et rose faisait
mine de veraer da café dans des tasses
en porcelaine.
—Nous donnous un ‘“ fire o'clock " au-

jourd'hui, fit la petite eu nous aperce-
vant.—Atteudez-moi, dit-cile aux uutres
Convives, j& vais montrer mes jouets À
Malame.
Et comme l'avait fait sa mère, avec le

même uly de vanité satisfaite, enfant
me moutra Ia chambre 4 coucher de sa
poupée. Ce n'est plus le volgaire tam-
pon de guenille ficelé dans un morceau
d'iudienne ce béh€ qu'elle rot de son
petit Ht vitu d’uce longue robe en brode-
rie, avec hochet et biberoa ! Madame

trousseau complet, Puls nous visitons le
s2.01. Le plano est aussi gros que tout
l'ameublement. D'un seul doigt la fillette
nous foue ‘* En roulant ma boule.” Nous
passons à la cnisine. Le petit poile est
tout nofrci, on sent uue odeur de fumée.
—Ah ! vous avez fait du feu encore !
— Aussi c'est trop eunuyant un poéle

pas de feu.
J,es garçonnets ne sont pas moins fa-

vorisés, Tis ont locomotive, bateau, mé-
negerie, bicycles, cheval ¢t voitnre. Plus
loin uneépicerie avec de vraies balances ..
Oa dirait que les parests ort une fièvre

qu'ils communiquent À leurs enfants de
vonloir vivre avant le temps, pensais-jo=!
en regardant toutes ces choses. Ces baus-
bins ont un- si grande impatience d'être j
des grands, qu'ils usent leur temps et leur |
vie à nous siuger. Ils ee plaisent À pren-
dre une avance sur ce qu’:l feront plus
tard.
Les petites filles brodent, cousent, cul-

sinent, jacnseent, potivent, Clèvent, em-
braseent ou ba/tent leur enfant,quercl'ent
le mari, ini font des scènes, cniffonnent
des bonnets et des toilettes, tout comme
elles feront plus tard avec leur mari et
leurs béb£s incassables. Proportions ga: -
décs, la vie d'une coquette est !a répéti-
tion de ln petite fi le de six ans ! …
—I n’y a plus d'enfants, dit Ja mère

en me montrant d'un signe les manéges
de sa ff.lette.
—Quelle différenc: ave: dans mon

temps ! souplra le père, on n'avait pas
tant de préoccupations que ç:, nous !..
Je n'avais pour jonet qu'une voiture in-
forme que fe m'étais fabriquée moi même
et que Je trafnais nvec une corde dans les
bois ct, comme bonbons, le sucre d'orge
traditionnel du jour de l'an, que je trou-
vals dans mon bas en m'éveillant. Soi.
vent il m'est arrivé @¢ 1cvenir avec ma
voiture pleine de framboises, maistrempé
juequ'aux 0°, Alors je fai inis sécher mes
habits, tandls que je me chaiffds moi-
mênie au soleil comue un lézard.

Je rimpais dansles arbres, je mie four-
rais dans des trous de renards, pour aller
chercher les petite. Mes j0vjou.r c'était
mes vaches que je mienais au pâturage,
mes poules que je soignais et que j'aimais,

Je m'empiffrais de mures, de pols;verts,
de jeunes carottes, de pommes vertes,
Je me gorgenis de crudités à faire crever
un de Ces petits, si tendrement cievés
pourtant, et cela ne fnisait qu’niguser
uion appétit. Le eulr je maugeais de Ja
grosse sonpe au lard que je trouvais déli-
cleuse,
Je comparai mentalement la mine su.

rerbe de ce gaillard LAY à chaux et à
sable avec ce que terait plus tard ces eu-
fants pâlots, efféminés, ennuyés, blasés
déjà, bous tout au plus à dépenacr Ja for.
tur= amassée par le père, et je songeal
tristement au déclin de ce jour enso-
leillé…
L'avenir du pays c’est la génération des

campagnes : les enfauts des villes sont
mûris trop hâtivement. Ils se détachent
de l'arbre aux premiers veuts, le cœur
déjà rongé de vices précoces, parce que
les pareuts riches au Uen de donuer à
leurs héritiers nue éducation virile ler
entourent de trop de soins, de trop de
sollicitude, leur faisant une atmosphère
de Capoue où ils s'étiolent et s’énervent.
Aussi voyous-nous rarement les fils con-
tinuer À marcher daus le sillon de leur
Père, parce que ces premiers n'ont pas le
souffle assez pulssant, les muscles cssez
irempés d'acler pour parvenir aux hauts
sommets ; ils tombent À moitié chemin
Epuisés, rendusde fatigne! Tous jes jours
cette triste expérience se répète et vons
re voulez rier voir, Vous feiguez ne pas
teniarquer que votre enfant «st walingre,
rachitique, presque idiot. Par inertie
et par paresse vous vous déchargez sur

 

 —Ët, riposta un autre, la pau- Fiss Orthodoxes. - --

 
vre femine & un serrement de cœur,

#

les autres du soin de l'élever, Tour jeaue

Rien ne 5e perd, le mal comrie le Lien, et
zul ne sait À quelle heure germiers le dlé
ou l'ivraie qu’il eème à pleines mains
‘ars les sillons du temzs. Le grain des

; Te . > i eel ier. anes gal ont moateé le plug ch ae merveitle que l'os étaleit devant , Pyramiles mis en terre an slècle dernie+ poursé cunume le blé l'année précé-
lente. Peut-être tardive parfois, l'heure
des rétributions sonre toujours au Csdran
“e l'Eternité.

Colombine.
 —_

Thé de BœufBourbonniere. C’est
ic meilleur.

CHOSES ET GENS
On suit que le Sacré-Colitge des

Cardinaux se compose de cinq octo-
z'inaires, dix-huit septuagénaires,
trente sexagénuires, neuf quinqua-
génaires; un cardinal : 19 ans lc
plua jeune aura 40 ans aux pem-
ies.
Les cardinaux n’ont pas toujours

Gt@ aussi âzés.
En dépit du soin qua < taine

paves ont mis a orner le Sacré-Col-
ze des plus éclatante: personna-
lités, le manque de contrôle a per-
wis d certains autrez de ravaler ia
dignité cardinalice en la corfant
à des titulaires indignez, voire
même à dos enfants. Sixte V avait
prévu ce dernier abuz et avait pres-
c:it qu’on ne pouvait être revétu
de lu dignité de la pourpre qu’à
l'âge de trente ans au moins, mais
de nombreuses infractions ont été
commises par la suite à cette règle
raiutaire. Sixte IV avait déjà don-
né le mauvais exemple en créant
cardinal Jean d'Aragon, à peine
Agé de dix-huit ans; vient ensuite
Innocent VIII. qui conféra le
chapeau à Jean de Médicis, âgé de
«riatorze ans, et co même Jean de
Médicis, qui fut plus tard Léon 2,
connu la pourpre à Guillaume de
Croy, qui n’avait que dix-neuf ans
et qui était déjà archevèque de
Cambrai. Nous aurious des cen-
taines d'exemples à citer. Nous
nous bornerons à rappeler encore
les deux plug choquants que nous
connaispions : celui do Ferdinand
d’Autriche, fils de Philipps III,
eréf cardinal par Paul VI à l'âge
do dix ans et celui de Jenn-l3aptiste
Pun Chili, inserit parmi !es mem-
bres du Sacré-Collège, alors qu’il
n’avait encore que six ans.

«*, Les cours princières n'ont
plus d’attraits s'il faut er croire la
nouvelle suivante :

Léopold Wolfung, l'ex-archidue
Léopold d'Autriche, qui a épousé
deruièrement la chanteuse Adamo-
vich, à Veyrier près de Genève,
vient d'acheter pour 100,000 franca
La villa Kaiser, =iiuée à Saint-Char-
les près de Zug, où il va définitive-
ment ze fixer.
Ila demandé de ee naturaliser

ruizgo et c'est 1+ député do Zug, M.
Hildebrand, qui est chargé de
faire toutes les demandes auprès
dut Conseil fédéral pour obtonir la
dite autorisation.
+" En Pologne, on a arrêté deux

dounniers russes qui étaicut por-
teurs de nombreusges brochures ni-
hilistes et on les a immédiatemont
dirigés sur Saint-Pétersbourz.
Deux jours après, leur chef de

bureau, supposé dénonciateur, a
£16 trouvé aesassiné dois le bureau
de la douzne.

x*, Én certaines parties de Si-
cile, la misère est grande.
A San Michele di Gauzerin, on n

eu de eanglantes bagarres. La po-
pulation, non seulement refuse de
payer les contributions, mais elle
à fait des démonstrations qui ont
dégénéré cu graves c-unilits avec
lez troupes intervenues. De part et
d'autre on a fuit usage d’armes à
fou et les morts sont nombreux.
«"x lon Serbie les uffaires pren-

nent une mauvaise tourn-ire.
Des nouvelles parvezueale Re).

grado confirinent que les chs des
conjurés serbes s0 sont réunis duus
le camp militaire sur les hauteurs
de Banitza. Treute-deux ofliciers
étuient présents. nvec los ex-minis-
tres Gencic et Zivkovie, le colonel
Pierre Mischic présidait. Les dis-
Acours ont Été très violents contrsjes
gens (ui veulent entourer le saa.
veau roi. On à approuvé la propo-
sition de romettre un mémoire au
roi Pierro et il so résume dans ces
que'ques lignes :

“ Nous avons mis en jeu notre
vie pour vous donner un trône,
Aujourd’hui nous veulone être les
souls guedie ins da ce Lrô se, 1.0.8 en
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Melez-vous des mations.
Exigez que ic mot CELESTINS

soit sur l’étiquette, la capsule

et 1e botichon et que le col de la

bouteil ¢ soit revêtu de la BANDE

tricol are ci-dessous:

 

partient. Nous vous invitons done
d’éloigner immédiale:nent toute
P-3+0she qU' ne nous est pas amie.”

ie roi Alex ire nu jamais été
FC4 1 pir aucune cour parce qu’il
ne vouinit aller nul'e part sans la

| reise Dinga, de liquelie tout le
monde rinit.
Le roi Pierre serait accucilli par

lous, mais peut-il allor à Vienne,
à Saint -Péter-bourg, à Rome, à
Berlin avec des officiers qui ont
pris part à la tragédio de Belgrade ?
Aucune cour étrangère ne voudrait
l'accueillir ou décorer ces officiers
ngdnaning,
Quoleroi Pierre ge débarrasse

de cet entourage, mais le peut-il ?
Tout lnisse croire que non, sa vie
est en jeu,

Pierre Boutis.
—.._ -

Thé de BœufBourbonnière. C’est
le meitleur.

STEceWe.

LES DINERS DE SOCIETES

 

Voici le temps où les sociéléa vont
peurer à douner leurs repas de corps, od
les administratenrs invitent lenra em.
ployés,où les amis ee cotisent pour ge
réunir et s'amuser. N’oubllez pas que
l'hôtel du Boutde l'Ile est toujours l'eu-
droit par excellence où l’on a toutes ses
aises ct où l'on diue blen, psrce que M,
Bureau a l'expérience qui fait les bons
maîtres d'hôtels, et l’accueil blenveillant
qui prédispose ses cents et ses amis à
faire donne chère dans les vastes salons
de sa maison hospitalière.
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Thé de Bœuf Bourbonuière. C'est
de iucilleux,
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8, 4, Shubert, Nixon et Zimmer-

man présentent

JEFFERSON DeANGELIS
le pius grand succès musical de
M. GEORGE EDWARDE

v

i] |

Iué avec le rime soin astistique

qu'à New-York.

-++s000000ter: LITRES ES 0200000000 Vu

: Bôc, 50e. sac.
81.50.

|1.60,

memantine prochaine: LULU
GLASER dans

Dolly Warden.
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$29,320, 30, 35 et 506. : À Fight for 1I:llic:t9, 2
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14 Sept.
du

MATINEES REGULIERES: MHEKCREDI, JEUDI ET SAMEDI.
 

 

Heuck et Fennessy présentent l.1mitable artiste, Ia grande
actrice SELUA HERTIAN dans

Le CHARITY NURSE
pc tacle qui + frost an car de chaque fentr.
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| ñ Grande série de Vaudevilles de 1a Compagnie Robie )
; A

“THE KNICKERBOKERS || 4 à È : = Re ÿ

i SBURLESQUERS 3» a :

i 1 > U 3 : aJ Len 0)
% Nouveautés insarpassadbles. - -- Jolies choristes. 4
À Musique enlevante. Guaiîté générale. i

i Prix: 10, 20 ct 30€, Semaine prochaine: CLARK'S RUNAWAY GIRLS. 3
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SEMAINE DU 14 SEPTEMBRE 1903
 rormoce! bie

los Bons Gillages
Comédies en 5 actes de Victorion Sarcnu

Debuts de M. GIRAT.

SIAL B00 £1 RETIN AED LMF FF RL0L0 0M GEBSTVERT ETFS F 1)BIN) 111 ESRESIRWIN

PRIX 75, 50, 25 et 15c. Loges $1.00, 50c.
MATINEZ SAMEDI.
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Theatre National Francais
1440 Ste-Catherine

Tel. Bell, Est 1736.
George Gauvreau, Prop.

Tel. Marzhands 520.
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SEMAINE DU 14 SEPTEMBRE 1903
LcdRASTESERREVER RU ELRUE PRÇCONFEEREURE) 50000102102C03-08 CRSONEURLD

GRAND DRAME SPECTACLE

FAU
Tout rouveau exceptéle titre.
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Matinées : 10, 15, 20, 25 ct 30c.

Soirées : 10, 25, 35, 40 et 50c.

Eo N. B.—Les enfants igés de moins de 5 ans ne sont pas admis. Rn
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Après-midi à 3 heures, ct soir à 8 heures.

Chant, * Covnals-tu le pays,” (Mi non)—Thomas
© Valse “Voyage,"—I1nest Lavigne ...............Nllo JARRIE »Imitations ..…...…...... ever, vrresrcnccesac000u0000 DEL-A-PHONELn Giraffe grotesque

La troupes de Chiens et Singes dressés...
Champions Danseurs
Comedy Acrobats... ......... vancesu es
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+++. PROF. GALETTI
ss... AONROE BROS.

....LooRE Trio, de New-York

L'Orchestre sur la Terrasse jusqu'à Minuit,

: Admission - = 10 Cts.
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Parc Riverside
MAISONNEUVE

Représentations tous les jours et les soirs à $ et 8 hrs P. M

SEMAINEDU I3 SEPTEMBRE 1903
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Programme completement
nouveau

ATTRACTIONS DE KEW-YORK
Acrodates, Chanteurs, Danseurs, Etc.

-.

ADMISSION, 10 CENTS.
a NARST
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Le sacrifice

d’une guenon
 

Les Desats sat annoaod il y a
quelques sewaines, que les doc-
teurs Roux et Metchnikoffdel'Ins-
‘titut Pasteur, à Paris, avaient pré-
‘sonté à l’Aondémie de Médecine
un suparbo chimpanzé auquel ils
ont réussi à inoculer ‘l’avarie.” On
pnit que c’est ainsi que Brioux, Fou-
teur dramatique philosophe, quali-
ficle mal dont muurût Prangois
Ter, et qui ravage les générations
sontemporaines comme autrefois In
lèpre ravagonit los Croîsés.
On peut donc dire que l'huma-

nité vient de rer ,orter une nou-
vello victoire, en communiquant
cette redoutable maladie à uno
nnoconte guenon. Car c'est sur une
guenon que le docteur Metchnikof
a opéré. Quel procédé a-t-il em-
ployé ? Je l'ignore ; mais tout me
fait supposer qu’il s’est servi d’une
simplo scringue de Pravaz.

Cette infortunée guenon s'appel-
le Edwige de zon petit nom. Mes
lectours comprendront à quel sen-
‘timent de délicate discrétion j'o-
bis en ne leur livrant pas son
nom do famille.
A l'époque où l'.ilustre Buffon

étudiait, dans un style pompeux
et coloré une partie des nnimauux
do la création, ln plus noble cor
quête que l’homnic iit jamais faite
B'appelait le choval. Il y n plus de
deux siècles que cette verité cet ir-
contestablo ; 1nais de nos jours au
cheval nous annexons viclorieuse-
mentie singe. Ali ! le progrès à dos
Ailes aux pieds, comme Mercure ;
il court et il vole tout à lu fois. Ce
qui nous fait eepérer que biontôt
toute ‘a création aura nos vice»,
Nos tares, nos travers, nos mala
diea.

Hélas ! pauvro Edwige, mélan-
colique guenon, victime incons-
ciente de la curiogité humaine!
infortunée gnmine 4 quatre ma‘ns,
ello e:t, do par la race, l’intermé-
diaire entre l'homme et les ani-
maux ; elle n beaucoup de ceux-ci
et pnr-ablement de celui-là, Des-
cendons-nous du singe ou montuns-
nous à lui ? Question moins saugre-
nue qu’on ne le croit et à laquelle
la fréquentation decertains de nos
contemporains donne une peu ras-
surante réponse.
On remarquera que je ne fuis

pas de personnalités. Mais je vou-
drais que la triste gloire do lu gue-
non fit plus répandue qu’elle n’est;
‘qu’ele cessât d’inspirer des carica-
turistes de beaucoup d’esprit et
qu'elie éclstât au dobors, reuver-
sant les murs des Inhoratoires. Je
voudraie, en un mot, qu’on prome-
at dans le monde, devant ies fou-
es, la pauvrette armée de Lous les
ptigmates qu’elle tient de l’'huma-
hité, comme, à Sparte, on fai-ait
de l'îlote ivre.

Ainsi, tous les goirs, on pourrait
la lâcher sur la rue Saint-Laurent,
coifféo d'un chapeau copieusement
emplumé, vêtue d’une robe frou-
frou!ante au corsage sjouré, exha-
lant un parfum d'oppoponax ct
de poudre à la maréchale, tempéré
ar un relont d’acide formique.
lle irait ainsi, kangourant sa mar‘

che, le long des trottoirs propices-
éripatéticienne résignée, dévoi-
ont soudain en face réelle à l’é-
phèbe iniprudent qui, sous le sur-
plombage du chapeau aux large:
giles, aurait cru découvrir les fos-
settes roses d'Aphrodite !à où il ne
trouvera sur !ea faciès de la Vénus
Imprévue que les difformités que
‘autres ont à l'âme. On pourrait

fussi l’accoupler, bras dessus, bras
dessous, à quelqu’une des rôdeu-
ges do nos nuits oivilisées,
Pauvre guenon ! elle durne en-

pore une vie nouvelle au vieux
£ymbole biblique du bouc exp;a-
toire, qui, chassé par le pontito,
gmportait au désort tous les muux
«d'Israël, à ! guenon innocente, qui
ipour l'en guérir, assume le mal
‘de l’homnme….

Et vous, vieux marcheurs qui
prêtezl'oreille aux voix tentatrices,
demandez donc à l'inconnue qui

saiorait de vous persuader qu’elle
appartient à l'espèce houri:
—Voyons, t'appelles-tu pas Eu-

wige ? -
Et ei elle vous répond affrmati-

vement, félicitez-là  chaleureuse-
ment du grand rôle qu’elle joue
dlans notre civilization.

Henri Roulland.,
————>e——

Thé de Bœuf Bourbonvière. C'est
Ze meilleur.
 

IL FAIT MERVEILLE. — C’est pré-
cisément dans lea cag de rhumes graves,
de toux opinilitre, lorsque tous les autres
médicaments sont sans activa, que le
BAUME RHUMAL fait merveille. Es.
sayez-le et vous l'adopterez à tout jamaise

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

* —Oni, vous pouvez croire implicitement
te que je vous effirme, me dit mon ami
08, tandis que nous prenions place dans
eux fenteuils du Théâtre National, oul,
ma cravate, mon cul et mon chapeau sur
fl'étégence desquels vous me complimes-
tez, sortent des Royal Stores; et dats
p'importe laquelle Cze six branches de la
maison, soit aux Nos 41 et 227 St-Laurent,
polt aux Nos 2246 et 24:20 St-Catherine,
soit daus McGill St. 225, ou Notre-Dame
2637, vous trouverez, pour un prix rela-
tivement modeate, de quoi vous habiller
en houime élégant.
Le lever du rideau interrompit notre

conversation, d'autant que mon «mi Jos.,
nd amateur de théâtre, renal: à cixivre

a pièce dans ses moindres détails ; seu-
[ement le malheureux garçon est myope
st pluv d'une fois, dans le cours de la
‘enrésentation il se plaignit de ue pas
cr aussi bien qu'il lo d&zimit.
—Nas m’ennuyez plus, je vous en prie,

non cher aml, avec votre myopie, si votre
vue laivee À désirer, le seul remède que
e paisse vons conseiller c’est d'aller voir

. Frank C. Fox de la rue Ste-Catherine
po Ip! soul peut Tous donnes nas

  

 

(fin) LAou Bloy, Les dernières Colonnes 

paire de piuce-nez qui ne seront pas obli-
(ues comple ceux que vous portez ct qui
vous permiettrôut de voir sans fatigue à
ue gragidé distante.
Ja pièce: Le Maître de Forges, fut un

triompte ; Mile Jatuc Dertinh Rensle 20le
de Claise fut admirable et dodleva de f3é-
nétlqucs sppland

= gerbes et de bougauts lui furent
o“Tests ét il estinotile d'ajouter île goz-
tafent toms de chez Lafond, Pélégant
fleuriste de Ja rue Stc-Catherine 1607.

tre nous uous atrû-An sostir du tbéû
péristyle pour voir défilerHimes sous ke

e flat des tolicttes Clégautes et admirer
lea chatoynutes cobleursdes costumes fé-
tuinins dont la enprôme élégance Indi-
quail de suite qu'ils veuseut de lu mul-
sou Valltèsts le Bon Marché parisien et
montiéalals de 1a rue Ste-Catherine, colu
Montoalm,

Jos. alluma une cigarette et sur mon
rofus dlen eccepter ausst, mit son
étui : cignrettes dane sa poche. Jl ajonta:
Vous avez réellemers wat Ge ne pas

cepayer nue de cas Mascotas mexicaines;
avec les Rod Tops ct les Tock Tips de
Vera Cruz, elles sont les seuleg que je
fume. C’est du tabac tont à fait supérieur
et.… tenez. fumez-sn une et vous 10'en
direz des nouvelles. Je les achète chez
Gerth 2235 Ste-Catherine.
A propos. dis-je eu allumant une Mas-

cota 4 mou tour, vous verra-t-on demain
dans la matinée?
—Je ne gals sl je serai libre... 1 y amon

frèie Jim qui est depuis deux ansù New-
York, qui ue cesse dans ses lettres de me
demender ma photographie. Il yeut voir,
dit-il, si j'ai du tout changé. 11 m'a én-
voyé dernièrement sou portrait et je dois
lui rendre la mêine politesse, Seulement
comme je veux lui prouver que nous
avons à Montréal d'auesi bons artistes-
photographes qu'à New-YoiL, je songed
m'adresser À Dumns, 112 ruc Vitré, angle
Se-Jaurent, afin d’avoir quelque chose de
tout À fait bien. Au revoir, mon cher ;
dans tous les cas ju vous versal demain
voir.

Pangioss
———— pe

CREDIT POUR TOUS
Liste des personnes qui ont ob-

tenu un crédit de S48.00 après
avoir versé $15.00 A raison de $1.00
par semaine,

L. J. Giboury, Bureau de poste,
Montréal ; A. Prendergast, 1777
Outario ; Nul, (Ray) ; O. Leclnire,
51 Cadieux ; O. Leclaire, 54 Cn-
dieux ; Max. Mireault, rentier, 490
Richelieu ; T. Grenier, boucher, 2
Marché St-Laurent; I’. Morency,
44 Drolot ; Dilo A. Paradie, 125
Beaudoin ; Armand Gravel, 19 5t-
Georges ; Rev. F. P. M. À. Charest,
Institut des Sourds-Muets, 1251
St-Dominique; À. E. Bregent, 1786
Ste-Catherine; LE. Lemay, agent,
124 Berri ; Dlle M. Robert, sténo-
graphe, 2281 Notre-Dame; E. Doi-
vin, chapelier, 1649 Notre Dame ;
A. Gravel & Cie, 19 St-Georges;
Max. Mireault, rentier, 49J Riche-
lieu ; Dame Alma Desinarais, 3161
Notre Dame ; Mme Pelletier, 70
Marie-Anne ; J. A. Decelles, huis-
sier, 25 St-Jacques; G. Clermont,
agent, 30 Beaubien; Buoul Ger-
vaiz, 526 William ; J. B. Boisclair,
235 Murray ; T. Grenier, boucher,
2 Marché St-Laurent; T. Grenier,
boucher, 2 Marché St-Laurent ; T.
Grenier, boucher, 2 Marché St-
laurent.

Tribune Libre

I,es Pharmaciens

Montréal, 10 septembro, 1923.

Monsieur le Rédecteur,

  

Permettez-moi de vous Écrire un mot
relativement À l’article paru daus votre
numéro de dimanche dernier au snjet
des Pharmaciens. Je suls un client dela
pharmacie Prévost, rne St-Denis. Le 16
décembre dernier, je suis allé chez le
docteur Prévost. Il pouvalt être trois
heures et demie du matin. Il en est des
malaclies comme de tout autre chose. On
pense toujours posséder chez sol ce qu'il
y a de mieux dans le genre, C'est vous
dire que j'étals pres:é, Je n'ai pas atten-
du à la porte. Pas assez pour le remar-
quer, Le dotteur avait peut-être l’air
d'avoir somumucil, maïs coume cela n'a
pas paru affecter l’action blenfaisante du
coton absorbant que j'ai acheté, je ue
m'en suis pis prévalu pour lui faire di-
miinuer mou compte à la fiu du mots. Si
je comprends bien l'article de dimanche
dernier, 12 phärmacien Méutionné tieut
sa pharmac(e onverte toute la nuit. Est-
ce bien nécessaire ? Fant-il absolument
teulr un pharmaclen évelllé des heures
avant d'en avoir besoin ? Autaut vaut es-
sayer les pompes le veille d'un incendie.

Inutile d'ajouter que suon seul but a
été de donner À votre collaborateur un
détail qu’il ne coxnaissait pas, j'en suis
sûr. D'ailleurs, vous ue vous le rappelez
peut-être pas, mals vous avezeu l’obli-
£eance de mc fournir des reuseiguements
bleu utiles relativement À uu ouvrage
sur l'assurance que je faisais l'an dernier.
C’est assez dire que je parle comme ‘“‘ami-
cus curiiu.””

Veuillez, monsieur le rédacteur, ac-
cepter l'assurance de uia profonde conri-
dération. ;

Votre bien dévoué,
ADRIEN DHSROSIXRS,

262 rue Sherbrooke,

 

Montréal, IL septembre 1903.

M. le Rédacteur,

Je me rends À votre bienveillante invi-
{ation pour apprendre au public en géné-
ral que je suis à sa disposition la nuit
commele jour ; seulement, je svis l'or-
dre uaturei des choses ; le jour ie me
tieus évelll€ et tn pharmacie est ouverte
dc 7.00 s.m. à 10.30 p.m. La nuit, eh
bien, je fais encore come la mujorité,
j'ai besoin de répos et de sommeil etje
ne m’en privepas.
Le clieut h'a qu’à sonner à la porte
rivée, tel que l'indique une pancarte

Haus la vite du magasin, (service de
nuit, porte voisine) pour se faire servir
promptewent,

Merci de votre hospitalité.
Votre très reconnaissant,

Dr. J. E. Prévost,
Pharmacien, coin Roy et St-Denis,

BIBLIOGRAPHIE
LE MERCURE DE FRANCE

 

 

 

Sommaire du Nu.
1903.
Henry-D. Davray, JV. Æ, Henley. Jules

de Gaultier, La ÆRéalié amoureuse.
Edouard Dujardin, Chansons couleur du
temps, TÆon Séché, Les Petits Romanti-
ques : Ulrich Gullinguer el sescorves-
pondants. d'après le lettres inédites

165. — Septembre

de l'Eglise : François Coppée, Ferdinand
Brunetière. Raoul Chélard, Le Principe
des Nationalstes aupoint de vue philoso-

“to

lesaments, Une quin- |

 dhigesb abstraite Choslen Meskl, L'Ex- )

R

pasHion des Primitifs françats. Hubert
Keules, Le Pain noir, roman (I-VIII).
ge du wols,— ReMy de Gourmont,

Epilogues, Pierre OAIIRIA, Les Padies.
Rathülde, Les Morhans, Jean de Gour-

y Liltératuge, Ilenti Mazel, Scierice
. Docteur Albert Priertr, Sciences.

os Mall, Archéologie, Voyages.
Hanr! Hllsooh, Les Revues. KR, de

Soci

Bary. LesJournaux, Charles Dérennes
Matyice Beaffbourg, Les hedires. Geor-
es Eckhorki, Chronique de Bruxelles,

. Da Lettres avartaises. E. Sémé-
ude, Letires russes. Lucile Dabols, La
Frame jugée À l'etranger. Léon Bloy,
Vartètés : La “hater Doëïorosa** de Fe-
{ix Jenetucin, Mercure, Jublications rè- |
centes.— Tables du tome VLITII.

Prix du numéro 45 centins,
Abonnetnent un au S5.
Administration, 26 rue de Condé, Parls

—Vle.

Ds Albert, Lettres allemandes, Heu

 

Pofsirs NOUVELLES par Urbain Rus.
e comprenant Za Taupinade, poduie

roi-comique en six chants ct diverses
poésies fugitives.
En vente chez M. Savarin,

1738 rue Ste-Catheriue.
—jp-———

Thé de Bœut Bourbonnière. C’est
le meilleur,

ti
1

libraire,
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TGUBRIT LE RHUME EN UN JOUR
Tablettes “Laxative Bro uinine.'’ Les pha
waciens rendept le prix, 35¢, st elles ue guérisser
pas, Biguatuse 2. W. Grove sur chague toit N
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Nos Scènes Théatrales
 

A L'ACADEMIE

MM, Sbubert, Nixon et Zimmerman
donneront pour la première fois À Mont-
réal, avec Jefferson de Angelis, la comé-
die musicale ‘* The Toreador,” gut est un
des grends succès du Gaiety Theatre de
Londres,

11 est difficile de donner une aualyae de
cette piè:e dout les situations sont très
compliquées, nous en dirons sculement
quelques mats ;
Sammy Gigy est vaiel de pled ou figs,

comme on disait Ad Ioadres, d'un consul
anglais qui arrive en l‘apagne. Il devient
épris d’une jeune fleuriste, Suzanne, qui
le reçoit froldeurent. Une veuve anglaise,
Mrs, Moppings, est aimée par Pettifer,
marchand d'animaux sauvages, mais elle
lui préfère un toreador, Carajolo, qu’elle
va épouser le leudemain.
Le toreador doit se rendre à “Jillaya

Avec sa femme et il a fait annoncer qu'il
tuerait huit taureaux.

Pettifer a fourni les animaux, malsil
déclare en plus que Carajolo luttera avec
un tigre féroce.

Gigg (Jefferson de Angelis), se présente
pour faire le £igre.

 

JEFFERSON De ANGEHLIS.

Une conspiration carliste complique
étrangement la situation. Carajolo eat
abaudouné par Mrs. Hopplngs par suite
d'une trahison préparée par Pettifer,
Gigg est sur le point d'être oblgé de com-
battre les buit taureaux parce qu’il est
pris pour Carajolo.
Suzanue la fleuriste vleut arranger toute

l'affaire et Carajolo le toreador ce pré-
sente dous l'arène pour combattre.

Jefferson De Angelle est remarquable
dans ce rôle de Gigg qui est d'un comi.
que achevé.
La eemalne prochaine nous reverrons

à l’Acodémie la toate gracieuse Lulu
Glaser dans Dolly Warden, qui a en un
si grand succès l’an dernier À Montréal.
Dans quinze jours on jouera The Dil-

lionaire avec Jerome Sykes,

AU FRANCAIS
La magniqque production scénique de

MM. Heuck et Feunessy, ur. grand mé.
lodrame, 722 Chasity Nerse intéressera
vivement cette semaine les habitués du
Théâtre Français.

L'histoire est simple, mals poignante ;
elle se pause d'abord duns les campagnes
de la Nouvelle-Angleterre, puis À New-
York.
La fille d'un clergyman est trompée

par un vilain drôle qui lui promet de la
rendre célèbre. Elle consent à 'épouser,
mais elle s'aperçoit après le mariage qu’il
lui faut chauter dans les clubs et dans
les maisons élégantes.

Elle s'évade de la maison et s'engage
couime nurse à l’Elôpital Bellevue où elle
soigne le clergyman qui l'a mariée à sou
lâche mari et qui l’aide à en triompher.
Rlle retourne daus sa famille au milieu
de ses montagnes.
Szima Mertiau joue le rôle principal

dans cette pièce ct il a contribné à en
faire un succès.

THEATRE ROYAL

C'est la grande exposition de la Com-
paguie Roble au théâtre Royal cette se-
maine, avec les Auickerbocker Burles-
quers.,
Nos échevins pourront aller admirer

leur collègue Riley qui vient d’être nom-
mé aldermian et qui doit faire uu discours.
Il éprouve de grandes difficultés ct con-
sulte non pas le llvre des discours de
notre ami Sauvalle, mais le Parlor Roci-
tations dont il donne quelques extraits
d'une galeté folle.
M. Robie a introduit une fuule de mor-

ceaux de choix qui seront appréciés par
les amateurs du Royal :
Le professeur de danse et la débutante,

les jongleurs Normay, les comiques Reid
et Glibert, Hawthorns et Burt et cet ini-
mitabie comédien Frank Finney.
La représentation se terminera par

The Isle of Dinky Doo, la pièce la plus
gaie de la saison.

AU PROCTOR

M J. M. Stoldart, le vieil acteur qui
jouera demain dans ZZe Bonnie Brier
Busk, est un yachtman enthousiaste ct il
est en mOme teinps nu des membres dola
fabrique de l’église épiscopale de Sea
Warreu, New Jersey.
A New-York, juste avant !e départ de

la tronpe artistique, le Yacht Club de
New "jersey auquel M. Stoddart appar-
tient, donnait ses régates d'automne.
M, Stoddart montait son yacht :7Lora

et était blen en avant de le flotille, fen-
dont onde comme un steawboat, quard
son grand mit se brisa et laissa tomber la
voile sur le pont.

Prix 20 centins, |q

recteur del'égtio invité à bord du yacht
eftendit hôleb !

cris à son umi: “‘Souvezez-vous

 

M. J. H, STODDART.

u'll y a une réunion du conseil de fa-
brique ce soir et louez plutôt un remor-
queur pour que uons palrslons y asaister,”

C’est ce niâme Stoddart que nous irous
applaudir ce soir au Proctor.

THEATRE DES NOUVEAUTÉS

La nouvelle pièce à l'affiche cette se-
maine est “Les Bons Villageois,” de
Victorien Sardou, Elle est d'autant pins
intéressante pour nous, Canadlens-fran-
çals, que le villageois de France ne diffère
pas beaucoup du villageois du Cnnada.
Le paysan aime la terre dont1l se croit

l’uuique propriétaire ct conserve une ran-
cune coutre le citadin qui vient s'établir
à ses côtés. Il ne vent pus la mort de cet
‘“mourpateur,’’ maïs Îl ne se giénera pas
pour lui causer une foule d'eunuis que
son génie inventif lui aura fait trouver.

C'est ainsi que le barou, — un ancien
cltadin devena maire du village qu'il
habite,— est très mal vu du pharmacien,
du commandant des pompiers et autres
votabilités, On ne pent pardouner À cet
intrus de venloir du bien à la commune-
et l'on machine contre lni, une espion,
nage cu règle Les frasques du jeune
Morrison servent de prétexte À cet esplon-
nage. Ce dernier, ayant compromis une
honnête femme, la boronne, par sa légè
reté, préfère se laisser passer pour voleur,
mais tout se découvre la fin à la grande
confusion des paysaus qui ou sont pour
leurs frais. Tout finit également par un
mariage, ce qui est encore un résultat
heureux.
A travers tout cela, le maitre dea dra-

tuaturges a mis en vedetts, lez bavard:§
dages de la campagne, et des scènes prista
sur le vif d'un réalisme saisissant. Cette
plèce est très mouvementée. Elle ser-
vira de début À M, Henri Giraud, dans le
rôle de Grinchu, un personnage bieu
amusant. La mise en scène est extraor-
dinairemeut couleur locale, et les décors
tout-à-fait nouveaux ; À noter entre au-
tres, la scène des blanchisseuses au lavoir,
du premier acte, &t lu scène des pêcheurs.

Voicl la distribution au complet :
Le baron, Mal. F. Dbavrol ; Morrison,

BF. Kelm ; Grinchu, H. Giraud ; Henri
Morrison, P. Laurel ; Floupin, Fertiuel;
Graudmesnil, À. Véniat ; Tétillard, Dn-
barry ; Courteculsse, Favière ; Buisson,
Boutillé, R. Darcy ; Pipard, Jean, Valhu-
bert ; Pauline, Mmes C, Varenue ; Geue-
viève, BR. Mormau ; LaMarioite, Beau-
champ ; Mme Buisson, Jeannin ; Magne-
lon, Mme Deveyod ; Chouchou, Rivière ;
Houoré Pinuit (travestt}, Nilher ; Yveline,
Mme Boutil!:, C. Dartigny.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

“ Faust”

Le programme des représentations de
[a semaine prochainé@teu théâtre Natio-
nal Français est des plus attrayants, Ou
jouera * Fauot,’’ version de PMorrisson,
adaptée À la scène française par M. Case
neuve.
Ce dramefantastique qui a obtenu déjà

au National de si retentissautz succès, a
Été monté avec un luxe extraordinaire de
décors, d'effets de lumière electrique, de
trucs ingéuleuz et de costumes. La pièce
étaut bien connue de tous nos lecteurs,
nous nous bornerons à on rappeler les
tableaux et les scèues les plus remarqua-
bles : le domaine de Satan, avec l'épée
flamboyante de Mephistophéles, la pluie
de feu, la danse des démons, l'apparition
de Marguerite au milieu de l'étrange
concert de -lamentations des damnés, le
jardin de Marguerite avec ses effets de
lumidre, la croix de feu de Ia place Neu-
renberg, lu trapiformation du vieux
Faust eh ut brillant et jeune cavalier, la
création dé la belle Sulphurine, le due
électrique entre Faust et Valentin, la
scène émouvante de la prison et l’apo-
théose.
Pendant les représentations l’orchesire,

jouera des extraits du ‘‘ Faust "de Gou-
nod,
Le r0le de Mentistophéles sera joué

par M. Pau] Cezu_cuve, 4 qui il a valu, an
Canada comme aux Etats-Unis, de très
grands succès. M. Jeau Guiraud jouera
le rôle de ‘’ Faust,” ef Mlle Audiot celui
de hlarguegite.
Les autres principaux interprètes se-

roat M, Felmierl, Valeatin ; M, Godeau,
Fridolin ; Fillon, Wagner; Mme Nozière,
dame Marthe ; Mlle Verteuil, Sulphu-
rine,

PARC SOHMER

Après avoir si brillamment rem-
pli la saison d'été, le Parc Sohmer
inaugure aujourd’hui la saison
d'automne avec un programmecs-
sentiellement remarquable, La plu
part des attractions que nous ap-
plaudirons nujourd’hui ont Cté
prses à l’exposition de Toronto,
et l’on sait combien les habitants
do cette ville ennt difficiles dans le
choix de leurs récréations.
Au premier rang de ces attrac-

tions, brille la fameuse troupe de
singes et de chiens dreseés par le
professeur Galetti. Ces sujets sont
extraordinaires et provoquentl’ad-
miration des spectateurs partout
où ils so produisent. Il n’est pas
téméraire d'affirmer que l’on n’a
jamais vu pareils animaux au Parc
Sohmer.
À côté d’eux, on applaudira éga-

loment les trois Loore, acrobatee
grotesques, venaul aussi de T'oron-
to, dont les exercices ultra comi-
ques provoquent le fou rire de la
foule. Les Jcore présentent aussi
une girafe extraordinaire, qui ré.
servent des surprises extrômement
comiques. Ensuite ce sera le tour
des Monroe, danseurs et chanteurs
originaux, qui se distinguent de
leurs concurrents par uu cachet
tout particulier. En plus de cea
nitractions, il y cu aura divers au-
tres, notamment Mile Jarié, la dé-
licieugo cantatrice qui a eu un sue:
cès ai éclatant mercredi soir à la
fête des marins français, Mllo Jarié
part pour l’Europe la semaine pro-
chaine. C'e:t donc lu dernière fois
qu’il nous est donné de l'entendra.

Doux représentations aujour-
d’hui, après-midi et goir. Le vienx marin s’emporta contre lesort
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du genre ayant

votre propriété comptant à
N'ayant qu'une seule Série.

que les autres compagnies du 

s’agit pas de se priver.

estimé de vingt-cinq mois. ; .

procurent la ind¢me chose en trente-six mois,

est le seul moyen de vous procurer cette épargnc.

nos contractants au plutôt.

accumulé une Réserve,
donnant un titre clair à la Mort.
le temps de la Maturité ct vous remettant
votre argent plus 4 p.c, d'intérêt si votre con-
trat n'est pas maturé à ce temps.

cinq fois plus d'argent à ses contractants

 I |

L'épargne est ce qui conduit l'ouvrier à l’aisance,
Mais si on songe qu'une épargne de

dix cents par jour placée à la HOME GUARANTEE vous

permettra de jouir d'une maison de $1000.00 dans un temps
Même cinq cents épargnés vous

Ja coopération
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Payant
la maturité.
Ayant payé

mane genre.   
 

Tél. Main 2510.
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Ans. Houle, 570 Orléans.
S. Guimond, 241 Rivard,

CONSOMPTION

BRUNCHITES
TUBERCULOSE

CUERIS PAR LES

CAPSULES CHESOBENE

En usago dans les Hôpitaux
et les communautés religi-
euses.
Messiours les Médccins.

24 SE VENDENT DANS TOUTES
LES PHARMACIES AU PRIX

- DE 50 CENTINS LE FLACON,

EXPEDIEES FRANCO PAR
LA POSTE, AU CANADA ET

AUX ETATS-UNIS, SUR RE-
CEPTION DU PAIX.

ARTHUR DÉËCARY, Pharmacien

1088 RUE NTE-CATHERINE

A p.c.
L'argent aujourd'hui rapportant si peu,

force tous et chacun à chercher l'intérêt le

plus fort possible tout en ayant une sécurité

absolue notre système se prête admirable-

ment comme moyen de placement, car nous

garantissons 4 p. c. d'intérêt si nos contrats

ne sont pas maturés à leur date indiquée,

Vous recevrez notre livret d'explications

si vous désirez envoyer votre adresse sur
carte postale.
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HOME GUARANTEE ADM. COV. tree
71a Rue Saint-Jacques

OTrawa : Jos T. Julien, 22 rue Notre-Dame,
Quenee : Trudel & Roy, 56 rue St-Pierre.
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5 RESTAURANT
POPULAIRE...

wee 19°

 

Rue Saint-Laurent eee...

 

Ce restaurant qui a une spécialité de EVESAM A 15c. se recommaude surtout
y par In promytitude etJa prop cté du service.

La cuisine y est excellente. les plats de choix, et une seule visite au
que nulle par: on ne peut trouver micux et à meilleur marché,
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. : Coin St.1618 Ste-Catherine, CoinStHubertet
Dornières nouveau

Une spécialité de portraits do Pre-

ffira À convainer
Ouvert jour et nuit. ©

 

XPHOTOCRAPHE=~

té ra-
phiés, Prix Mmoderdn, Plotogra

miéro Communion,
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Malson l'’ondée en (853 E TA

Chas, LAVALLEE À. FE. CLEMENT
Buccesseur de A, Lavallée

335 COTE ST-LAMBERT, Montréal

Importateur d'Instrumeuts
de Musique et de Musique
en Feuille. « . « + +...

Lassortiment le plus complet au Ca-
nada.

Département de musique en leuiile
sous la direction de Mme A. Robert,

ProESS Pre DO NEYreTa =
~

ROWN GAFE
Blaresallemandes importéensCoburger, Pllsener

Rumbalcher, oruards frais, Hnîtres.
z Rue Ste-Catherine Vis-à-vli de l'Ecole

252ECTEE du Plateau.

ABRAMAM DUPRE, Prop.

EMPLOYE.

 

 

 

On demande un jeune employé pour [à
s'occuper do publicité. S'udressew &
l'administration des DEsaTs, 2 rue
Saint-Jacques.

CLAVIGRAPHISTE.
On devsiande *ne jeune fillo pour la

cluvigraphie et travail de bureau.

  B'adresser 23 rue Saint-Jacques, cham.
bre No 1,

Pas à»  

Manufacture et Importation de

CINJEOUX el 48 FOUTUIES
La maison so charge de toutes
les réparations ot remises à
neuf de fourrures. .

323 Rue St-Lauren 
 

 i N, B.~Une visite A notre départem à| bi dépa ent de

 

A. J. H. St. Denis
NOTAIRE

se RUE SAINT-JACQUES
Argent J prêter sur bypothèque.

 

Aronson &
Rutenberg

Preicurs sur Qages
dt Bijouterles

Sor rue CRAIG
Argent & preter

sur Diamants, Bi-
jouteries, Moutres, Vêtements, Fourrures,
Marchaudises sèches et de toutes sortes.
Les fourrures sout solgnensement conser.

vées duraul ies mois d'été,

 

 tede est sollicitée.
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5 [ Parc Mont-Royal

 
| Cte Canadionne de Publici

La Bonne Cuisine

JOURNAT, BI-MENSULY,

Administration : 7 rue de Lille Paris

Prix de l'abonnement :

31.66 par an.

La Compagnie de @redii
du Ganada, Limniree

Incorporée par le Gouverneimeet Fédéral

Busse (mpertate, 107 tue Si-Jacques, Monireal
Chambres 6) et Goa 
 

 

pare national est unique. Leuir est frais,
= panoram1 magnifique ¢t les places
ombragé:s ne manquent pas. Atmenez-
vos familles et vos aies. l'renez le funf- -
culuire. Il y aun service régulier toutes
les 3 minutes. cutre 3 hrs. o.'m. ct 7 30
his. p.m. Prix réduits pour les pique
uniques. ‘Transport gintult
des voitures d'enfants.
Le restaurant de: la montagne sert des

1alrafchissement aux prix de la ville,

des bicycles et

o#

Joseph Archambault,k.k.B.

AVOCAT

7la rue Saint-Jacques   
 

 

OS dents sont les pius belles et les tmellieure
N elles sont naturelles, inusables, jucassobles |
&aranties. Grande satisfaction à tous. ‘

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
162 ST-DENIS, - MONTREAL

EFAMII.LA.
JOURNAL DB LA FAMICLI

Hebdomadaire Illustré
Dir ctrice : MARIE-LOUISE NERON
Administration : 16 ruc Notre-D.

Abopaocincat : $1.60 par an” de Lose.

Pr F. X. PLOUFFE,
405 Avenue de l'Hotel de Ville

TrRONTRRAY,

Spécialité: Maladies Spécifiques.
Heures de Burcau : D+8 à 10hra a.m.,doad4

irs p.m. ot de 6 à 8 lies pan.
Tel. Bell, Kst 16133.

—LE—
SPECIALISTE BEAUMIER

NG Médecia
Opticien
Gradué

V/ &) Unls,.
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= = d haines élections. Un hom- tribunal de la Cour Supérieure. ! Lo P. Adam disait hlor à un do [nêt:s gens, cela va sans dire, mais apttéséetavéseataaniaartR J ul NŒUD DE CRAV.A : à 3

jedepl ite plus populaire dans 3Mego; À qui nla en Ghusions nos amis: “Faltes ce gue je dis, ne patmi des armatcurs compétents, ¢ S UNJO ’ Lon
I on lions c'est notre ami Pithé, bier à admis la nécessité do cot faites pas ce que je ais.” Sl toutes ccs condo son 2 dsone à l'homme un cachet d'élé-

a at notre Camille à nous! agrandissement. “Las grands| Prêchez d'exemplo P, Adam, prê-|remplies, une ligne dà navigation gance quelles qué soient sa forme

c Assez pour lo quart d'heure. Le! juges, nous disait-il fort justement, jchez d’oxemple | Uela vaut fnieux !'ranco- ngdlenne a de grades + ses couleurs CETos

Parlement a besoin, do saxig neuf. {doivent avoir un fisut banc pour a chances de succès. Lg fret me pent BI SERFLès

: : s 1 3 iati ita 1 i . : 1 lle dura plus de 21TH 5 TRY

Les jeunes arrivent, les vieux s'onlles distinguer des petits juges qui) Uno dus grandes attractions de iui manquer et clle

on potin peu banal, c'est In can-

didature du M. Rodolphe Forgot à

la députation de Charlevoix, contre
M. Charles Angors. M, Forget se

présenterait comme indépendant,

auquel cas lo concours des Dinars

ui est gracicusement dequis,

Nul rest plus digue, ni plus

capable de représenter Charlevoix.

Pour çe comté ce sera Une manne

‘plus substantielle que celle du
vieux Moïse que d'avoir pour dé-
puté le roi de ia Buureo du Canada,
Pour nous résumer, comme di-

rait Edison, entre M. Augors el
M, Forget, 1a courant de générosité
‘fait tourner l’aiguille do la bous-
sole de l’un au pôle positif ot cello
‘de l’autre au pôle négatif, Oyez,
‘oyez, électeurs de Churlevoix !

à wha

- Un nom vélèbr
ture frauçaise, celui de Jean Riche-

[pin va bientôt être dans toutes les

bouches aux Etats-Unis.
Richepin visiters tour à tour

New-York, Washington, Chicago,
San Francisco et Saint-Louis,
Nog lecteurs savent que Jenn

e dans lu littéra !

vont. C’est pas mal la loi du Bon
Dieu d'ailleurs|

x"
Quelle vout-être ln cause de l'en-

tento souterraine, mystérlonee,

chryplogamique entro’l'honorable
Tom Chase Cargrain et l’honora-
ble Fitzpatrick au sujet de la loi

des pensions de retraite des lieute-
nantg-gouverneurs ?

Serait - ca l'umour? Bépondes
Georges. Seruitço la roconnais-
sance? Répondez Adélard. Serait-
ce l'apsisement dez grandes lnttos ?
Répondez Chree ? Seraît-ce l’hon-
neur, Ja grandeur d'âme et ln droi-
ture? Répondez l'itz.

ie

Aleibinde, pour faire parler de
lui, coupait la queue de gon chien.
Notre National Louis Honoré pour
ne pus se Inisser oublier du public,
oublis de payer In taxe do ses tou-
tous qui sont conduits sans tam-
bour ni trompette au poste de po-
lice. IIitons nous de dire qun le
grand homme n daigné descendre
des hautonrs do l'Oiympe pour
venir alligner ses qua're plastres Rickepin est le type le plus cum-

plet de homme ae lettres, ayant
avec la pensée hautaine, l’écri-
ture impeccable et le souci cons-
fant de la forme ui, chez lui, est
super be,
M. Hyde, présidest de lEquite- :

ble Life et de l’Alance frunçaire -
aux Etat--Unis, n ditun jour:
“1 fuut faireparier les Frungais

aux Etats-Unis pour les l'aire taire |
à Paris.” Ce mot ne s'applique pas ;
à J nn Richepin dont la venue en
fAmérique “st indépendante de
‘toute combinaison uvilitaire pour |
certaines associations et compa- |
gnies. i
Nous ue dou‘ons pas que lu ré- |

ception fuite au littérateur fur. qais |
ne gnit des plus cordiales et nous
‘désirons vivement que Jean Riche.
pin vienne nous apporter à Mon- |
Jtréal, mieux que les échos de sa
chaude parole et de son Eloquence.|
Ln>
“

}
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Le nouvel oiseau qui doit hnbi-
ter In cage du ductuur Ducheziieau
là Sl-Vincent de Paul.—Lus Dinars
Ie donnent cn dix, — est ni plus !
ni nioins que notre ami Filler J,
“A, C.C.R. M, P,C. 0. D., des Deux-
Montagnes notre aucien correzpon- :
‘dant, puisqu'il faut appcler les
‘Choses pur leur nom.
#4, Un homme ‘qui va rire dans sa
barbe, do cette mise en cage, c’est
notre nutre ami, M. Jecior Chnmi-
ipagne qui va prendre au débutté .o
arnais de M, Ethier pour aller

B'asseoir à su mangecire d'Ottawa.
‘Ainsi çe terminera dit-on ontre
Hector ct Achille, à trois mille
lieues de Pergume ct à 4,000 ans
de distance vette lutte cnnado-
homérique à jaquell» assistent les
Deux -Montagnes du lac Saint
Joseph, depuiz dix avs ot guns
rire |

c
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Pendant le procès in:enté aux
Débats par le P. Adam, on en a
entendu une Lies bonne.

+ A un moment douné, comme on
disait qu'un M. Laurent avait fait !
au greffe une déclaration de pro- |
priétaire du jcurnel, le bon Père
Adam, de !a 3

s rach

Vous c'auriez pi

‘Les trois procureurs du défen-
deur d'un cond s'écntrent en
Chœur:

Ah! ne tremt

  
È&

=2 Jonc pas -
On le ra.tripe,
Ou Île ta*sape,

Ah ne tremblez dénc pas comme gs,
On le sa." Tai

me çal
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Pourquoi les acteurs des Nou-

veautés disent-ils .l/infon au lieu de
Manton, en pa*znt de cette dé'i-
cleuse ville du pays du solell ? Est-
‘ce que ces Messieurs et Dames ne
sont jamais allés à Requebrune ou
bien si l’assent du midi, /rourdeZair,
à quitté la Caonicbière pour se
rendre sur la ligac Madeleine Bas-
fille ou surle boule vard d’Auspaci:?

x xX

Le sympathique président de
l'Association des Commerçants Li-
cenciés de Vins et Iiqueurs de la
Cité de Montréal, M. Lawrauce À.
Wilson, a été réélu Président de iu
Fédération des mêmes commcrçants
de la province de Québec,
M, L. À, Wilser: a donné sa dé-

mission de la preinière présidence.
C'est tout naturel! Uv ministre
provincial ne peut pas garder son
portefeuille s’il est nommé ministre
fédéral.

Aa

Le P. Chamy, ce berger du trou-
peau Syrien catho:ique, composé de
Ginquante ousilies, a demandé à la
ommission scoisira un local afin
d’y installer une écoie pour les pe-

Aits Syriens. P P
°? Cela nous rappelle les quêtes
qu'a faites le susdit P. Chamy ot
ont lo montant devait ôtre em-
loyé un peu mieux qu'à subven-

tinner des bazars.
Nous en reparlerons dimanche

prochain et nous éciairerons Mes-
sieurs les Commissaires.

x
, Le docteur Drigncanit, député
Ge Bagot, qui truayu, nous écrit-il,
in immense plaisir à parcourir

îAos ON DiT, à pourtant constaté
Que son nom avait été prononcé à
tort comme candidat à ln place du

au caissier civique et réclamer sea
chers 10quels.

x
+= xk

Dans le compie rendu dela fete
dennée aux marins français, un de
nos confrères ayant à signaler une
Derceune pour rison, exécutée nvec
un rés talent par un artiste de
l'amiral Rivet, s'exprime ainsi :
“M. Tellot nous à donnéun D-r-;

cos délicieux.”
Razsurez Vona, ce n’est pas un

Canayen qui à écrit ça, Si cut été
un da nous autres, 11 eut dit plus
simplement : ur Ber!

“
+ =$

Le Canudu u cité cattle semaine !
un vieil article de M. Thomas Cha- !

| pais, ereintant MM. J. I. Tarte et
il njoute : ‘C'est lo meme Th. Cha-
paid qui embrassait M. Tarte il y
n huit jours au pique-nique con-
aervateur de Bor hier”

Le Journ.:1, pas bôte, lai répond
en donnant À son tour le commen-
com de cet nrticle qui est un
coup de massue appliqué sur lo
crâne de Sir Wiifrid.
Tlya pourtait une nuance, ct

Lis Dtnats avec  l’impartialité
d'un referee est obligé de la signa-
ler. U-tte nuanca, iurpercepti-
ble parce qu'elle est trop grosse,
¢'eat qua M, Thomas Chap:is n'a
pas encoro oenbrassé Sir Wilfrid
Laurier.

ntcu
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Une société de dames a fait jus-
tement ob:e1ver au mnire el aux
fchevins que nos trottoirs étaient

| littéralement couverts de crachats.
Il uy a pas en effet de ville qui,

fous ce rapport, soit plus sale ue
la nôtre. L'éducation du peuple oat
complètement À faire au point de
vue de l'hygiène. Cest là le fruit

! d’une iustruction donnée par des
gens qui n'ont aucuns notion du le
plus clèmentaire propreté.

PAR
Le Piro Adam, ministre de cetto

belle religion quidit par Ia bouche

tHlord Minto quo de volre pastiche

doivent se tenir sur le pont!”

x wm

Le voyage de M. Gouin danslo
Nord semblent empéchor 1e Journal
de dormir, Notre oncle Herbeste
n pourtant déclaré sérleusoment
lors do son voyage à travors lo
mondo que los amis funt de la
bonne besogne, quand leurs enne-
mis les déchirent.

Ed
HE

M. MacMaster Donald C. BR, ost
on train de monter vors les nuages
d'encens de l’Olympo de Montréal.
l'ourquoi ? Eh bien, c'est parce
qu’il a retiré, l’autre soir, on para-
hrasant le Curillon de AL David,
cs sottises qu'il à dites autrefois à
l'adresse de la race française en
général ot particulièrement de cel-
e du Canada.
C'est tout do même autant de

pris ? Les DEnars exigerait dix
sutres discours de M. MacMaster
avant de lui pardonner 8a caln pa-
gne impérialirte à propos des con-
tingenta. Tout le mondo ze rappalle
sa sortie intempestive à la saile
Windsor quand, eceubstituant aux
conseillers du Comto de Alinto, il

raptombro, la parade dos bestiaux !

province !
+EU

Pourquoi Le Journal Pu-t-Il ap-

mil fallait dire.
Prurquoi ?
—Parce que le pélicun se déchire

les flancs ponr nourrir ses onfants.
—Quels flancs ? Les siens |
—Eh ! non, coux de in province.

wi

- L'échevin Hébert, ami du P.
Adam, a fait rauvoyer un bon em-
ployé du service de la Voirle pour
placer un de ses protégés.
On en parlera au Consell, espé-

rons-le,
Quand donc les échevins com-

prendrout-ils que la ville n’a pas a
recueillir ceux à qui ils veulent
faire la con-ité ?

Touchatout
ea

LE SOUTIEN
On vient do fonder 8 Montréal

un: euvre intelligerament philan-

  8: permit d'aviser co dernier ct de
lui dire do dirigor lui inême los
expéditions d'hommes ot d'argent.
dans l'Afrique Sud sans consulter
les représentants du gouvernement
responsable au Canada,

C'est in:tile, M. Machfa-ter lez -

!

St-Antoine congerveront un plus
long sotivenir de votre discours à

aux amirsux Rivet et Douglas,
D'ailleurs M. Ames entend vous

damer le pion dans Saint-Antoine.
Saiut !

a

On nous dit que depuis quelques
joura le P. Adum récito le Pater
avec quelques restrictions, Arrivé
À co pagsage si benu: “ Pardonnez-
nous no3 offenzes comme nous les
pardonnens à ceux qui nous ont
offensés, ” le I’. Adam s'ureite et
dit: ‘Exception faite pour Les
Débats, mon Dieu |”

«+

v =

(Qu'lques plastrons surteut du
giict, quelques fautenils aux cou-
leurs perroquets de Pernambuco ! À
part ces détails mluusoules, le b'erts-
ge a été un grand succès.
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L'honorab!le M. Parent était À
Montréal cetto seinaine. Ila bien
du tintouin pour régler son affuire
lo trésoriar provincial.
Un fauteuil d'opéra vour dix

coureurs de spectucle ! C'est bien
12 comme toujours la situation em-
barrasgante & laguello la mort de
l'hon. Daffy, à savamment, mais
habiloment mis notre premier mui-
Lii-tre dans l'impasse.
lus lo temps s'écoule, plus In

fosse aux lions se creuse. Uuo Inta-
lité scruble pousser les rouges à ne
jumaiz prendra no déciston, mê-
me dans une affaire de méinssa.
Les bonz candidats pourtant à la
garde de nos pauvros trois millions
do revenus ne manquent pas.
Le défunt, sans comptor l’hon.

: 8€

(hropique. Cette œuvre porte le
inom é.oquent qui sert de titre à!

4 grea. Elle a pour byt d'in-

FAITS-DIVERS
ce

demmiser les travailleurs des deux
snes, en cas de maladie ou d’acel-

( ent,

Pour informations, s'adresser

St-Denis, Montréal.

 

Tné de Bœuf BDourbonnière. C'est
le :neillenr.

— ——OAa —~

UNE RUMEUR
 

Oa assure que les citoyens du
quartier Saint-Jacques désirent que
le Dr, J. A. Rodier colt le candidat
conservateur lors de la prochaine
élection. Une pétition s'gnéz par
de nombreux électeurs lul aurait
ÉtE présentée à cet égard.
Un de nes reporters, voulant s'as-

allé trouver le Dr. J. A. Rodier
lul u demandé si réellement il étair
détzrminé à se sacrifier et à monter
dans lu barque de la politique, si
balluttée en ce moment.

1,0 Dr. J. À. Rodier sz contenta
de Leusser les épaules et de répoa-
dre wvasivemant :—‘‘ Les curieux
le sa.ront plug tard.”

Notre repuiter n'a pas insisté.
Mais tout fait supposer qua sl la
candidature du Dz. J. A. Rodier est
posés, les mutres candidats, libé-
TAUX et conservateurs, lui laisseront
le champ libre. C'est une question
d'estime et de popularité.

L. D.
EDTAT—

FAUME RHUMAL. — Quelle que soit
la pericde d'an rhume à son début, cu
au ‘ht£eu de la maladie, le BAUME
RIITIFTAT, @st !n cenl remède sûr à sd-
minisirer, Guérisoa rapile et radicale,

  

Exposition do St-Jean a été, le 8

Ca B'amuso commo on peut en

palé lo Crmoran ? C'est lo l’élican

surer du bien fonde de la rumeur, est |
st!
=

La figs Franco « Canadienne

voyageurs qu'elle ne pourra eu

transporter.
Jos. Lubrâche.

—0—-——

Tpé de Bœuf Bourbonère.ni C’e?
fc meilleur,
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Dernieres
Nouvelles

T,e Tzar en Italie

Le (zu atrivera à Rome le 20 octobre

i 0d 2! restera trois jours l'hôte duroi Vie

i tur Emmanuel en legeant au Quirinal.

| La tzarine accompagrera l'esupereur

: Nicolas. Très probablement le (zar acsis-

tera À une revue uavale À Naples.

Le tzar visitera Ple X. Il sera accowm-

i pagné du comte Lazcdo:ff et du comte

de Pleolewe, ministre de l’inté:ieur,

Le gouvernement italien a ratsuré le

| gouvernement Impérial russe sur les

; craintes de démoustrations anti-russes.

| Ca qui est cestaln c'est que le ministre

* de l'Intérieur va prendre Go grandes pré-

"cautions et feru Échelonuer des troupes

sur tout le parcours suivi par le tzar,
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électeurs do Swamp de Jn division x bureaux de la société, 169 rus!; Aesembiée populaire

11 y aura grande assemblée demain soir
{15 heures, uu toin des rues Ste-Catherine
it Paplnean, pour y discuter les affaires
| runicipalee. La conduite des échevins
| er puscée en revue. Il sera question de
"1a Bibfiothèque Carnegie, de ce qui con
‘asrne ln Police, la commiission des Mar-
| chés et de la journées de g heures de tra-
voil pour les ouvriers et autres questions
im poriantes.

Plusieurs orateurs adresserout la pa-
, role,

| Pour la Prison

I Willie Dice et Jimmic Weir sont partis
shice midi pour un réjour de trois mols à
i le prisou da district. Tous deux ont été
trouvés coupables par le juge Sicotte
d'avoir volé chez M. Bédard, marchand
ta !. rue Oatario, dans l'Est,

Victime du travail.
Tir midi, Witham Ménard, demeu-

srant à Saiuts-Anne de Bellevue, a eu
«une jambe brisée par une pile de plan-
:ches qui lui est Lombée sur le ces, I
n été transporté à l'hôp‘tal Notre
Lune par Vambuliance qui l'a raquetii
au coin des rues Notre-Dame of Ple

  

Kerb wat ecudaniné,

Isaac T£ert, dont le non « faitletour

  

      

  

 

 

| des journaux dernisreniies, à été esn-
| unné à S15 d'iuments où vingt fours
“de pe “av avoir Taissé paitto ses
chevaux das le Pur Talent . Le
lL-corder Weir © fait 2éavirquez à Kert
que les pares puidisgs ne sont pus à
l'usage dés aninevza Aus bira
sonnes raisonnables.
plus 55 pour les dom:
ses bêtes plus innoce:

des per-
Ila da payer de
wes cansds par
Hone lui-méne.     

V5!) systématique

Charles O'Leary, “xe Je

 

ë 13 aus, de-
,meurant an No 1¥s Asenue O'L-ary, et
| Johu Wilken, 4z6é de 14 nus, demeurent
jat No 123 rue des Laspecteurs, étaient
accusés hier mativ, devant lejuge Sicotte,
en cour de police, d'avoir : une première
fois obtenu des marchandises sous de
faux prétextes et d'avoir tenté le même
essai Une seconde foils chez dl. Plead,

{ Épicier de la rus St-Antoiue, Ces denx

   

NL

de son divin maitre: “Si vous rece-) M, Rainville qui serait un premier
vez un soufflet sur la jone droite, ten- |numéro, avait déjà jeté les yeux
doz lt joue gauche,” x oubdlié cette sur M. Pete Mekenzie, lhon. M.

parole de Jésus, Le Père Adam ne|MeCorkill, M. Smith et M, Weir,
reçoit pag de coufflets, il en donne| (Oa dit que pour apaieer les fac-
et il tend encore du papier timbré. |tion rivales venant ct des cantona

ba .-bins se présentaient chez Ces mur-
ctends Avec des Ordres supposés être
81g.%; par na M. Dowe, ancien cllent de
M. Ficerd. Or, l’autre soir, M. Picard
sex aporgu qu'il y evait un truc là-dez-

 

Leu gouvernement vient de faire
preuve de !a meilleure volonté eu
accordant à vue compagnie de na- Bons vi fit airéter leg deux enfants qui:

Il y a 29 siècles que le Nazaréen
est venu aur la Terre. Il gernit
temps qu’il nous fasse uno petite
visite et qu'il séjourne partiouliè-
rement dans notre province de
Québec,

L’endroit ol il sorait le mioux
regu, le mieux compris, et ol il ve
pinirait davuntnage, c’est assuré-
ment aux DEBATs, 27 rue Saint
Jacques a Montréal. Nous lui or-
ganiserions Un splendide bauquet
qui eurpasserait celui des amiraux
et même cetui des noces de Cana
et nous y inviterions le Pdro à dam
pour «u'll ne perde rien de l’ensei-
gnement du Sauveur.

x,

Autre détail, toujours À propos
des Nouvsartés. Pourquoi laisse -t-
on le larbin au salon, les bras croi-
sés pendant qu'on sert le café et
queles Messieurs se dérangent pour
aller chercher des cigarettes? Est-
ce pour montrer son beau costume ?
Mais alors, faites venir des halle-
bardien ou des camerlingues. Ia
vérité c'est qu'un domestique mâle
ou femelle ne doit jamais séjourner
dans un salon.

PE
Le navire français le Troude nous

n quitté vendredi, On a oublié de
nous faire savoir si les personnes
indélicates qui ont pris à bord
quelques objots appartonant à l’é-
quipage les avaiont réfvoyés au
commandant. Il manque donc en-
core À l'appel : deux revolvers, 40
fraucs, une montfe ot un sabre
baïonnette, adroltetnent subtilisés
pendant uno risité du public au
Troude,

C'est encouragoant pour jes ma-
rins français ! Ll est vrai qu’il y a
eu des progrès depuis l'Aréthuss à
bord de laquelle il s'en Ctalt passé
bien d’autres.

DeValleyfeld on nous téléphone
ue l’on se propse d'agrandir le

Palais de Justice pour y installer

de l'Est et des cantons du Nord, le
premier ministre se seralt déci-
dément arrêté au choix du député
de Saint - Laurent, M. James Co-
chrane, le populaire, lo généreux,

vigation une subvention de $1 33,333
pour établir un service régulier de
batc.u° À vapeur entre le Canada
et ‘n ‘rauce.
Nous ne pouvons que féliciter le 

l'incomparab!s siaire de Montréal.
Aux Dinarveonest pour 3L. Co-

chrane, c’est Lotro dornier mot.
Qu’en pense M. Laporte. Cen

serait une chaunco pour lui! C’est
ainsi, comme disait M. Joseph
Prud'homme», cousin de Jacques
Penoute, que le temps qui guérit
les maladies malgré los médecins,
arrange les combinalsons politi-
ques malgré les politiciens.

*
dA:

Le Canade proteste dans son nu-
méro de mardi dernier contre le
sans gêne ds cortaines orgnnisa-
tions ouvrières à l'égard de la pres-
se en général. Notre confrère a
raison. Quand donc tous les ou-
vriers comprendront-ils qu'on pout
appartenir à la classe laborieuse et
être en méme temps poli, aimable.
bien élevé, surtout avec ceux qui
out des égards pour vous, comme
les journaux de Montréal ?

Fu

Ceux qui jettent des pierres dans
lejardin de notra avocat Mtre Des-
aulnier pendant qu'il cultive ses
champs do la Rivière du Loup,
comptent sans leur hôte. Inutile au
Soleil de se faire cuire des grosses
tartes aux œufs par quelque imbé-
cile de Maskinongé pour annoncer
à ses lecteurs qu'ua homme de
Montréal needs not apply d&ns le
comté.
Co ne sera cerlainement pas un

Québecois qui soral député de Mas-
kinongé, ni un Trifluvien, mais
bien Mtre De:aulnier, enfant du
comté. Car somme toute à pert trois
ou quatre partio uliers dans lo Par-
lement, qui peut bien yalloir notre
ami intelleotuellement, morale-
ment, politiquement, poétiquément
ot professionnellement? Répondez 

misisrére libéral de cette générosité
qui témoigne de son vif désir de
chercher des débouchés À rotre pro-
duction nationale, 2 notre agricul-
ture &t à notre commerce,
Le rousernement canadlen a fait

tout son devoir pour tenter de faci-
liter Ics relations entre notre vieille
mare-patrie la France et notre jeune
nation qui grandit à vus d'œil et qui
s'impose à l'aitention du monde
entier.

Mais il reste encore quelque chose
à faire, pour que cette ligue de na-
vigation, que l’on veut établir entre
up port français et Moutréal ou
Halifax, repose sur des bases sé-
rleuses <t ne soit pas une de ces
cutreprises qui meurent d’inanition
après uuve saison de trafic. Il faut
que le gouvernement frangais s'in-
téressz A celle ligue et l'encourage
comme nous ‘avons fait au Canada,
par une borne subvention, SI la
Frauce vomprend ses intérêts et
veut développer sou commerce avec
nous, elle a une occasion excellente
de tenter un effort sérieux en assu-
rant l'existence de la ligue Franco-
Canadienne.

D'autre part les promoteurs de
l'affaire .doivent comprendre que
leur entreprise ne sera cousidérés
sérleuse en France et au Canada,
que s'ils l’établissent sur un2 base
d'affaires. Ils nc doivent pas se
contenter de louer quelques vleux
sabots mis au rebut par des compa-
gnies fremçalses, Il est nécessaire
d’avoir de bous marcheurs, des na-
vires blen équipés avec des installa-
tions modernes pour les marchan-
dises et les passagers.
Les hommes qui compos2:ront le

conseil de direction de cette ligne
Franco. Canadlenne devront être Messiours du Soleil. choisi 1on seulement parmi les Lon-

an: plaidé coupables sur la dernière nc-
cugatlon seulement. Leur procès est fixé
À uisrcredi prochain.

I! ea” évident que ces enfents sont les
instruuents d’audacleux filous. La police
eit A la recherche de la persoune qui au-
rait pu leur avoir procuré ces lettres qui
sont écrites per une personne Instruite,
C'est un nouveau mode d'opérer pourles

voleurs et 11 semble avoir bzauconp de
vogue depuis quelque temps daus ls par-
tie ouest de la ville.

Cours d’E-peranto

On acommencé vendredi, le 11 septeu-
bre couraut, un cours préliminatre d’Er-
ptranto, au No. 137a rue Ste-Elizabeth,
colv Ste-Catheriue, À 8 henres du soir, ce
cours re coutinue tous lea vendredis,
krièe à ceux qui désirent apprendre

ln lengve internationale de ne pas inan-
gner ces séquves. Bioasieur I, Hugo
Gilbert, traducteur, à bien voulu se char-
ger de ce cours qui, comme tous les au-
tres, 221 abiolument gratuit. Les dames
8033 cvécialement iuvitées.

Un brillant succès.

Notre emi, M. Emile Marquis, natif de
St-Gervais et prcfesseur clez les Chers
Frères d: St-Rock, vient de subir avec
graud succès ses exnmens d'inspecteur
d'école. M. Marquis est arrivé bon pre.
Ale site ses concurrents qui étaient au
nombre de six, M. Marquis appartient à
cette large famille de pédagogues distin-
gnés d'où gont sortts les Mgr Marquis et
M. G. Tonguay, inspecteur d'écoles.
Nous félicitons votre mimi du brillant
succès qu'il vieut de remporter en décro-
chant uu diplôme d'inspecteur avec très
grande distinction, :

XL, 28 marins s’en vont

La frégate anglaise ‘‘’Retribution’’ par-
tira demain matin à 9 hs a. ni. pour Qué-
bec, portaut le pavillon de l'amiral Dou-
glas-

NOUVELLE A LA MAIN

La Compagule de Jésus n’a four-
ni aucun papz. Comme on en de-
maudait la raison à un jésuite qui
avait beaucoup d’esprit, —ce n’est
pas is P. Adam.
—Vous vous trompez, dit-il, il y

en a ci un, et le plus grand.
—Qui donc?
—Saint - Plerre n'était-i) pas de

la compagnie de Jésus?

 

  
  docteur Chgvrefile, parti pour un

monde meilleur.
Nous donnons Lien volontiers
cle de cotte déciaration au député

fde Bagot.

Bir lesvords de fa, rividre Bayonne
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$1.00 LE GALLON

$2.00 LE GALLON
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des Royal Stores ont ce ca-
chet caractéristique. De plus leurs
prix conviennent à toutes lès boursez
et pour satisfaire /es goûts méme
des plus défficiles, il suffi d'une vi-
site À l'une quelconque des six
branches de la malson :

22 St-Laurent.
227 St-Laurent.

2216 Ste-{'atherine.
2403 ste-Catherine.

225 McGill.
: 2837 Notre-BPame.
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dent des Forestiers.

dre Indépendant des Forestiers.

L, Gi. A. Cressé, LLIN, CR,
aadeleine,! ila Suede

 

Entrée libre, sur déclaration
sonnts en bLanne santé des deux »   
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AU BOUT DE L'ILE
 

Arec cette bell: silson dont vous jouis-

sous,qu’ll fait bou cilsr passer une Loane

journée A la campagne pour admirer la

belle nature à eon déclin. Et quel

plaisir quand on peat chaser vx pêcher

sous fatigue comuie au Bout de Tlie où

l'on a tout sous la rain pour être heureux
Chacun eait en effet qu'il y a du gibier et
du poissen À deux pas de l'hôtel de MN.

Bureau ofl, pour 50 cents, on peal avoir le

diner spécial arrosé d'un vin généreax,

r

Thé de Bœut Bourbontiè re, C'es
; 1e meilleur.

}

 

SPORT
LE GYMKANA

 

née hier après-midi, avec les fêtes Lippi-
ques gai ont eu lieu & St-Lambert sur le
terrain du club de Polo ct les Lôpitaux
unrosit de bonues recettes. l’ar consé-
queut, le bat est atteint.

Il y a longtemps que nous n'avions eu
un soleil aurai brillant ot un clei ausel
lumineux.
Q telle foule Glégaute, que de belles

toilettes, que de gracleuses danies oceu-
palent les tribunes et la pelouse du club!
Tous les numéros du programmie ont

réussi à merveille. T,:s jeux de Polo ont
Eté beaucoup adiniré. Les cavaliers sent
da véritables centaures et les ponsies sout
Ctonuaimment blen dreseés.
Les courses d'obstacles, Jorrocks, pour

geutlemen et les steeple pour fermiers
est eu un grand succès.
Tout le monde est parti enchanté de

cette après - midi de sport d'un ordre
aussi relevé et beaucoup regrettalent que
ces fêtes soient si rares.

les membres dea clubs de Pulo ct de
Chasse à C'ourre out droit à la recornals-
sance du public en général et des aina-
teurs de sport hippique en particulier.

LA CROSSE

SHAMROCK CHAMPIUN

Grâce au travail, au d“T.uement et à
l'énergie déployée pour faire irlomnhar
encore une fois les couleurs de la natiu-
nolité l:landaise, les champlons out réus-
si À sortir glorieusemieut de l’ornière
Lialgré le retrait forcé dn hiillent 71707
qu'est Henry Hoobin, Lette victoire qui
est tout à l'avantage de Loire cité, à cau-
s6 un certain désappointement chez les
spectaleurs qui s'attendaleut à voir les
Capital trlozipher d'une feçon relative-
ment facile de l'équipe du capitaine
O'Counell.

Lis contralto cat arrivé, les hommes
du préeldent Tass out Élé les ombres
de leur passé xlorieux et leur façon de
travailler À la défaite de leurs adversal-
res n tont simplement montré que des
changements impéticux s'imposeat au
sein de cette équipe qui compte aujour-
d hai plug d'un **has been,
Les Shamrock se rappelalent sans

aucun doute qu’un fameux blanchissage
de 5 a o leur arait Été un juur edminis-
(ré sur leur propre terrain par ces mêmes
Capital qu’ils avaient À combattre hier
après-midi,
Le moycu de laver us pareil souvenir

fut des plus simples et en un Clin d'œil
les fils de “Ly /o:on’ se virent précipités
den plus beaux 18ves de 1'capérance dans
la plus cruelle des déceptions. L'espoir
d’égallaer les chances pour le chautplo -
nat du monde était perdu et méme la
floire d'avoireffacéun ‘“‘while:cash” des
cedules officielles cû furent successive-
ment enrégistrées leurs défaites glorieu-
835.
On r'atlendait beaucoup de ces swps-

rieurs qu’uue ‘’ renommée ‘’ précédait
chez nous, et malheureusement plus d'un
admirateur s’en cst retourné guéri de la
trop grande confiance qu’il reposaitÿen
eux, *“ A chaque jour suffit son maldit
le proverbs, et les Capital nurout beau
méditer sur lea âpretés d’une pareille
dose, eux qui pre“feit pimuir À nceu-
muler un score de 15 À O Contre l'équipe
démantibulée du Natismal à Ottawa,

- Tont amateur que ses occupations ont
reteuu loïn de cette joute refugera certai-
neuient de cro're que des joueurs comme
Jackie Powers, Eddy Murphy et Darkin
te soient permis à mointes reprises de
faire des passes inaccessibles et d’attrap-
per cerlaines balles qu’un junior aurait
saisi d’une manière alsée, L'eugemble de
l’équipefit plitre figure et Bhea,le “rat!
Westwick, et Jack Ralph ont été lea seuls
à nous rappoler que ies beaux jours des
Caps étaient finis, Les Irlandais de leur

sséder une équipe
capable de faire In lutte aux Drantford et
n’efit été lo. fravall phévoménal de
"Roddy" Finlayson qui fut partont à ls
fois, le score des vainqueurs aurait été
beaucoup mofadre.

usieurs de oes intrépides Irlandals
¢‘gen vont.” La jambe faiblit, la raple   

5

TH SOUTIEN)
Noviété de Secours Mutuels

(Organisée sous l'autorité des Lois de la Province de Quebee. )

CONSEIL D'ADMINISTRATION :

PRESIDENT : Hon. PP. Auguste Choquette, Juge de la Cour Supérieure,
Vice-Pr£sipent : Victor Jiorin, N. P,

Ste-Tuis, ET ORGANISATEUR : PP, N. Breton, Ex Organisateur Supréme de l'Or-

DINECTEERS :

 

ersonnclle : Pas chiisansen Méliral : pour toutss per
s et âgées de :5 Go ans. “

Tiéuéfices en maladie d= 26.c0 par semaine aux Hounnes et Jeunes Gens et de £4.00

Une allocation de Cent Flastres à l'époux survivant d'un membre décédé,
3 temporaîre aux orphelius de ses membres décédés.
1 gratuite aux services d'une Bourse du Travail

RISUTIONN NONT FACIELES.—Entrée, j:»0. Cotisations
Ce 41 à 59 A95, SF ou :

a Secilté sont cuverts Ce 9 herres u, M. À 9 heures pom au No 169
ntrénl, (Maison voisine de l'Université Lavair,

Dex agents des deux sexes sont dentaudés pour Montréal et pour toutes les Villes,
Viliages on Parcisses de la Province de Quebec

(Des ‘Gférences de premier ordre scioit cxigces des agents )
Adresser tonte cominunlestion à P. N. BRETON Becrétairo

. . y ë y

La charité a enrég'stré une belle jour,

! très Ordinaire,

Québec,
, Ex Suprême Vice-Chef de l'Ordre Indepeu-

Joseph Afney, chef onvrier,
PP, Arthue Coté, A la /vesse.

Qu st A oo ans, $23

wy rue Stes, Mont éal,  =
GRAND

CAFE PARISIEN
Depuis l'amalyamation du Café Français et
du Café Parisien, Montreal possède ce qu’il
y a de plus chic et de plus moderne Gans cs
genre. Cuisine de premier ordre, vieux vins
capiteux, persodnel courteis, «té, che
OUVERT JOUR ET NUIT.

JOS. CRAVEL, Prop.

1889 ci 1899 Hue Sie-Catherine

Enir£s privée : 4793, Rue St-Dominique
Tét, Est 1459

Team

dité diminue, et ces membres endurcis
par un long eutraînement, subissent une
sorte de dépénéresceuce qui rulèguer
bientôt ces vaillants d'aujourd'hui su
nombre des inaptes de demain.
La partie fut morotone, de rares éclels

de jeu seientifique intéressèrent les spec-
tateurs qui eurent auplement l'occasion
de méditer ct de sc rappeler les luttes
émi”tlonnantes que se livraient les deux
tlnbs aux beaux jours des Crown, des
Buney Quinn, des Lacey, des Kelly et
des Tauscy. Le jiu fut tgs partaaé, lea
Capital wenifestent au début surtout un
ATantagemasqué sur leura adversaires.
La ténacité et la confiance des Shemrock
njouté:s à leur qualité preverbiale de
“finishers,” leur douna la victoire.
Leieferee Lally est uu vrai mcdèle du

geare, Ses décisions instantanées attel-
goant toujours les vrais coupables ont
donné 125 houneurs de la clôture à Jack
Brennan, Murphy, S:nith, Moward, Moo-
re, et McIlwaine,
La partie fut très amicale, la supéricrité

des Sharmroch y contribuant sans doute
pour beancoup.

T'astistance très mombreuse qui ce
pressalt dans les estrades, maigré le pris
¢levé des places, prouva par son ind: ffé
rence que 1a joule n'Inspirait rien qae de

. Une insouciance évidente a marqué le
Lien du Capital et leur défaite ne parut
provoquer les larmes d’aucurts d'entre ses
joueurs. Les bous Irlandais ozt applau-

à patrlotiquement leur épuipe victorieus
qi psrtira mercred solr pour leg climaty
enoleillés de l'Ouest, emportant avec
ellele titre de champion du monde qu’elle
a bel et blen mérité de gazner parson
amour de notre jeu national, et par l’or-
gueuil de faire triompher un idéal qui est
encore tout à l'honneur de la vieille raca
geltique qu’elle représente, “ Lyin go
bragh.”
Voici quelle était la composition des

équipes :

posée. Shamrock,
utton Goal Kavanagh

Ralph Point Howard
Robertron Cover Mellwainé
Shea Defense O'Reilly
Moore Hayes
Butterworth “6 Smith
Starra Centre Currie
Carleton Home Robinson
Westwick " Finlayson
Murphy “ Hennessy
Durkin Ontside J. Bronuan
Powers Inside P. Breunau
Devine Capitaines O'Connell

Umpire Carpenter
McLaughlin Chronometeurs Foran

Referee : Joa Lally, Cornwall,

SOMMAIRE

m, e.
1ère Part. Shamrock P. Brennan 18.20
2ème ‘! “ Hennessy 15
3ème “ «“ J. Brenuan  :.cq
4ème “ “ “« 5.30

sème ‘ ve P, O'Rellly 26.co
6dme ¢* “ Robinson 10.007me “ “ 9.00

Score: 7d o en faveur des Shamrock,

LES VIEUX 75 LYS JRUNES

Les vieux “ Natlonaux” rencontreront
le National de 1903 cet après-midi au
terrain du National. T,a partle pr?ncipale
ser& précédée de ls fameuse joute eutre
les Muscotius et le Canadien IT,

BASE-BALL

NATIONAL vs MASCOITR

Ia salson da base-ball tire d sa fin et
les deux vieux adversaires qui se rencou-
treront cet après-midi au terrain des
Mescoftes ferout l'impossible pour Ia
clore d'une manière propre À nous faire
regretter le parc Mascoite pendant la cals
son d'automne. x
La première partie de la série aura

lieu à 3 heures précises. Les Alpha et les
Poyal joueront une paiile très intéres
saute, ’

COURSES

Aujourd'hui randes courses au Para
Royal, Viauvllle, au profit de la Cour
Sacré-Cœur, No. 574 des Forcstiors
Cunadiens.

ST-HENRI vs, OHERRIER

Oes deux clubs en viendront aux
prises aujourd’hui au Parc DeLori-
mier, Les deux clubs comptent eur les
anis pour venir les encourager. Ad-
mission 16 cts, enfants 10 cts,

P  R.C.St-Père.
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